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in oc86&6 e ui r u é l e de 66Eol n a . L$Savrd naqut aux E L ujAgn s le 11 septembre 1847;w.18807 il fut nomve detulaicolenormale mleIo l (Obtint un brevet d'école idl.R; Le 14août186, i ut omm tiulaie d l'colemodle c (hic.outimoi, poste qu'il garda jiasqu'à,1'ét..bli.smmt du Séminaire de Chicoutimi (1873). En 1873-.74, il retourna, à FEcole normai. Uavapour Y suivre les cours du brevet académique, et le 15 juin 1874 il recevaitsacomsindrapecteur d'écoles pour les comtés de Chicoutimi et Lac s~t-jean. En 1909, ce district fut diviséet M. Bodly fut nommé inspecteur Pour le comté du Lac St-Jeanq M. savard demeurant ins-pecteur du comté de Chicoutimi jusqu'en 1912, alors qu'il prit sa retraite après~ avoir rempli lufonctions d'inspecteur d'écoles avec zèle et succès pendant 38 ans. (sgau vero>
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En 1874, la région de Chicoutian, et Lac Mt-Jean ne comprenait que 14 municipalités i
50 écoles, et en 19WO, à l'époque de la retraite de M. Bavard, ce district comprenait fil muni('X.-
lités et 247 écoles.

C'hrétien convaincu, citoyen modèle, inspecteur consciencieux Ml. Bavard laisse un nom hn,
et respecté et les amis de l'éducation conserveront longtems~ sa mémoire.

Nois offrons à Madamne Savard nus plus vives syraliathieýs.

Programme du Bureau central

Jusqu'à la date où nous éë'rivons, 15 octobre, le programmne du Dureau central n'a Pas ent"'n.
été modifié. Si un arrêté en conseil approuve les mnodifieat ions suggérA.'., nous le ferons san
à nos lecteurs; jusque-là, c'est le pro1ranune actuel qu'il faut suivre'.

Le carnet d'un chercheur
On me faisait remarquer que le mot '*académie" ne convient pas pour digntoer une école p.

maie. Il ne serait pas hors de propos de donner la provenance de ce mot. Académie: jardin
d'Académus ou "Académie" où Platon enseignait. Platon était un philosophe grer, disciple
de Socrate qui vécut de 428 à 347 avant Jésus-Christ. Le dictionnaire analytique donne comnme
synonymes et analogues au mot académie: école, Athénée, chaire, auditoire. Je crois donc que
nous pouvons parfaitement employer le mot académie pour désigner un établissement où l'un
enseigne, fût-ce une "pe tite école" Primaire.

Je lis dans un journal le discours d'un "canayen", et le journaliste lui fait, entre autres fautc,,
de langage, dire "asteur". Cette orthographe n'est pas correcte; BIaise de Monluc, au XVI.,
siècle, emploie le mot et l'écrit "ast'eur et "ast'heure" ou d'autrefois "asture" équivalant à "à
cettelheure". V'oir "L"eommenitaires", livre Il.

P. GuIimoNr,
Jaésh laiur.

St-Galhriel-de-Brandon, octobre 1914.

Convention des Commissaires d'6coies à Huli
Ia convention des commissaires d'écoles quia eu lieu à Hull le 22 octobre dernier a rempor-

té un véritable succès. Les commissaires de quatre-vingt-dix-huit municipalités avaient répondu
à l'appel de MM. les inspecteurs Marien, Filteau et Cléroux. M. l'inspecteur Marien a présidé
la réunion, ayant à s droite Mgr Routhier, représentant B. G. Mgr l'Archevêque d'Ottawa, et à
a gauche M. C.-J. Magnan, inspecteur général, représentant le Surintendant de lnatructii
publique. Le R. P. Guertin. curé de Hull, plusieurs membres du clergé et MM. Fortier et Gen.
dron, M. P. P. étaient aussi p)résents. On estime à trois cents le nombre des commissaires pré-
sents à la convention.

Les journaux d'Ottawa ont dit beaucoup dc bien de ce congrès.
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PEDAGOGIE
DE LA COMPOSITION AU COURS INTERMEDIAIRE

"'l . devoirs de composition française sont à
u , iui des sans une corretion iitelligente

et riqinontt&'.'

Nous soumettons à l'attention de nos Lecteurs la page qui suit, elle aété naguère écrite par un professeur d'une longue expéri2nce.
La composition française est considérée comme un exercice capital,puisqu'il apprend aux élèves à écrire et surtout à penser; vers lui doitdonc converger l'enseignement primaire. Les maîtres et les maîtressesconiprenant l'importance de cet exercice scolaire, lui donnent un soinparticulier: malgré cela, ils ont trop souvent le regret de constater que lamatière qui leur a demandé beaucoup de peine leur donne peu de résul-tats.
Une des causes de cette lenteur dans les progrès, c'est le manque depréparation: les élèves ne sont, dès le début, amenés graduellement à larédaction, ni par la lecture expliquée, ni par les devoirs de langue et d'in-vention, ni par aucun des exercices qui ont pour but de leur apprendre àpenser, à exprimer leurs idées de vive voix et par écrit. Si les progrès dansla composition française ne répondent pas toujours aux efforts du mattre,c'est que la correction ne se fait pas d'une manière intelligente et raisonnée.Et cependant il n'y a pas de progrès à espérer sans une correction méthodi-

que, qui provoque l'attention des élèves, qui les excite à éviter les fautesdéjà signalées, à suivre ponctuellement et à graver les conseils du correc-teur.
"Parmi les devoirs du maître, dit Rollin, la manière de corriger lescompositions est un des plus importants et peut-être aussi des plus difficiles."Aussi, pour combien de mattres la correction des devoirs de style n'est-elle pas une besogne lourde, ennuyeuse, ingrate, qui absorbe presque inu-tilement un temps précieuxl
Ce n'est pas chose facile d'obtenir que les corrections faites ne soientpas perdues pour les élèves, qu'elles contribuent à développer en eux legoût littéraire, que chacun des devoirs corrigés soit marqué par un progrèsnouveau, en un mot que les élèves s'approprient les explications au point(le les appliquer dans la suite. Ce n'est pas chose facile de faire comprendreà l'enfant 'existence et la nature des fautes qu'il a faites, la justesse et lasuite des idées, les incorrections de toute nature, les lacunes, les répéti-tions, etc., etc. Ce travail délicat et compliqué exige de la part des maîtresdu tact, une marche méthodique. intelligente et raisonnée.
Le correcteur ne doit pas se borner à signaler les fautes et exposer lamanière de les éviter, il doit encore les motiver. La correction doit êtretelle que chaque élève de la division puisse, à la suite de l'exercice, se rendre
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compte exact de son travail, en voir les défectuosités, et trouver le moyen
de le rendre convenable. A cette condition seulement la correction rera
profitable.

Quel est le meilleur mode de correction à suivre pour atteindre ce
résultat; est-ce la correction collective et orale ?

Si le maître n'avait que trois ou quatre élèves, la correction indii-
duelle serait préférable. Lisant à haute voix chaque composition, il ini-î.
querait, ou ferait trouver par les élèves, les fautes d'ensemble et de détail
rectifierait et corrigerait chaque travail dans chacune de ses parties. Mal-
heureusement le grand noiilrc des élèves ne lui permet pas de procéder
ams.

La coirection colectiv-e, celle qui s'adresse à toute la classe ou du moins
à toute une division, 1 ourra seule itre employée. Le maître lit quelques-
unes des copies, de r(fércace ceilcs qui lui oil paru les meilleures; il signale
les fautes généraks, (t (ntre ensuite dans le détail en faisant trouver aux
aux élèves eux-mens la bonne ou la mauvais disposition des idées, lacorrection des phras s, des tournures fautives, ces ternies propres ou inpro-
pres, etc., etc. Si ce mode offie des avantages, il a l'inconvénient de nepas agir d'une manière égale sur tous les élèves, et de laisser trop de copies
sans contrôle.

Le moyen le plus rationnel c'est de faire marcher de front la correc-
tion écrite et orale, individuelle et collective, et d'emprunter à chacune ce
qu'elle a de meilleur.

Voici, en général, comment je procédais pour la correction des devoirs
de composition française dans le Cours moyen:

Après la classe, je lis tous les devoirs un à un, je souligne lei fautes,j'annote, à l'aide d'un crayon ou d'une encre de couleur, les endroits àretoucher et à modifier, j'indique en marge les raisons des corrections; jeremarque les bons passages et je donne, en quelques mots précis, monappiéciation d'ensemble sur le travail. Cette appré iation est appuyée d'u-ne note ou d'une mention: bien, asses bien, etc.
Cette étude des copies semble longue et fatigante, mais l'expérience

m'a appris qu'il est possible de simplifier le travail en le régularisant. Sile canevas ou plan a été bien tracé au tableau noir pendant le travail pré-paratoire, si l'on a classé les idées, et si l'ordre dans lequel elles doivent sesuccéder à été bien indiqué; si chaque alinéa a été numéroté, il y aura néces.
sairement entre tous les devoirs une certaine ressemblance, et la correctionne roulera le plus souvent que sur les détails.

Vient ensuite le compte rendu oral des corrections et des observations
auxquelles elles donnent lieu. Je commence d'abord par signaler les fautesgénérales constatées dans l'ensemble des devoirs. Pour les détails, jeprocède à la correction complète de trois ou quatre devoirs choisis parmi lesmeilleurs et les plus faib es; j'en indique les principales défectuositées enfaisant trouver, par les é:èves eux-mémes,le mot propre ou la phrase correcte.
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Cette correction expliquée en classe sur quelques cahiers est sanction-
née le plus souvent par un travail nouveau que les élèves doivent faire surle'zmeme sujet, en tenant compte des annotations que porte le premier
devoir et des conseils donnés de vive voix. Enfin la correction est terminéepar la lecture du meilleur devoir, ou du devoir rédigé par le mattre, ou dutexte puisé dans un livre ou dans un journal de pédagogie.

Toutes les fois que je procede à la correction d'un devoir de composi-tion, il y a trois règles que je ne perds jamais de vue:
La première, c'est que la correction devra toujours être complète,c'est-à-dire qu'el'e portera sur la justesse de la pensée, la liaison des idées,la clarté de l'expression, la construction de la phrase, sans oublier l'ortho-graphe appelée avec raison "la propreté du style."
Ensuite, c'est de veiller à ce que les élèves sachent expliquer et rai-sonner toutes les corrections que porte leur devoir.
Enfin, la troisième est de ne pas montrer une trop grande sévérité, defaire ressortir ce que chaque travail peut avoir de bon. Etre trop exigeant,c'est s'exposer à décourager les élèves, à paralyser leur bonne volonté, àarrêter en eux les efforts personnels, sans lesquels il n'y a pas de progrèspossibles.

Bibliothèque agricole scolaire

FAISONS VENIR LES BROCHURES GRATUITES

Nos gouvernements distribuent gratuitement à qui les demande demagnifiques brochures sur la colonisation, l'entretien des vergers, le jardi-nage, etc. Ces imprimés, aussi bien que le "Journal d'Agriculture", reçoi-vent-ils l'accueil qu'ils méritent ? Font-ils le bien qu'on peut en attendre,et réussissent-ils à pénétrer là où ils sont le plus nécessaires, dans les fermesde routine et de laisser-aller ?..... Nous ne le croyons pas, nos paysansne sont pas liseurs. Voici un remède qui aiderait peut-être à inculquer auxjeunes le goût de ces études de la culture moderne: ce serait de mettre àleur disposition, dès l'école primaire, et à l'école même, les nublications qu'ondésire leur voir lire plus tard.
Ne pourrait-on pas, dans les écoles rurales, prêter aux plus grands, àtour de rôle ou à certaines heures, les brochures récentes et celles qui setrouvent de saison, par exemple, à l'époque des semailles, des sarclages,des couches chaudes, etc. Une petite bibliothèque de ces ouvrages enri-chie d'une année à l'autre, donnerait aux élèves une haute idée de leur car-rière future Les belles illustrations qui agrémentent la plupart de cesvolumes en rendent la lecture attrayante. On pourrait de plus récom-penser ceux qui, les ayant lus, sauraient en donner un compte rendu, sisommaire fût-il. Enfin l'émulation, la curiosité, un bon mot du profes-

a -
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seur et i'amour du progrès aidant, les enfants tireraient de ces études voloi-
taires, outre le goût de ces lectures pour plus tard, un autre profit immédii,
celui de découvrir des horizons au-delà ces méthodes traditionnelles, de
former des projets d'avenir, d'en parler entre eux et à la maison, ce serait
un échec à la désertion des campagnes.

Les gouvernements qui donnent avec tant de largesse pour l'éducat.ii
des jeunes cultivateurs à Oka, à Bellevue et à Ste-Anne ne seraient-ils
pas heureux de répandre quelques milliers de brochures de plus en faveur
des enfants qui ne pourront pas se rendre à ces grandes écoles? Et vrai-
ment, est-il exagéré de dire que les petite en profiteraient plus que les anciens.
Combien peu de vieux cultivateurs lisent ces publications des Ministères
fruits de patientes recherches et de coûteuses expériences ? Il parait qu'en
maintes paroisses les maitres de poste ne font la distribution du "Journal
d'Agriculture" qu'à ceux qui le réclament formellement.

Est-il surprnant que la routine ait la vie dure, chez nous? et que les
nombreux gars de nos familles s'entassent à la ville pour n'avoir pas su
traiter leur terre, pour n'avoir pas su trouver les régions de colonisation.

Y a-t-il beaucoup de nos jeunes gens qui aient lu les belles brochures de
nos gouvernements, ces volumes "Vastes Champs" de M. Pelland, sur le
Témiscamingue, la Gaspésie, la Matapédia, etc. qui devraient être connus
de tous les enfants au sortir de l'école. C'est parmi eux qu'elles produi-
raient des fruits, qu'elles susciteraient de nouveaux Jean Rivcrd, gloire et
salut de notre race.

Travaillons donc à fonder partout de ces bibliothèques scolaires qui
ne coûteraient rien et qui répandraient des idées si fécondes.

YvEs Nost.

Des moyens pour notre personnel enseignant
De nourrir safoi, d'entretenir sa culture intellectuelle, de dérelopper ses connais-

sances pédagogiques(1)

III

La pédagogie, elle aussi, s'apprend d'abord à l'école normale. Pédago-
gie théorique, distribuée en leçons par le professeur. Pédagogie pratique,
que l'élève-maltre acquiert soit dans l'école primaire annexe, soit dans
l'Ecole normale elle-même, quant on lui fait faire la classe aux élèves du
premier cours de brevet: l'une et l'autre épreuve sont fort instructives.

Elle se développe, après l'école, par différents moyens.
(1) Rapport présenté, le 26 mai dernier, à l'Assemblée plénière des Directeurs diocésainsà Parie, France.
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Il y a les lirres de pédagogie. Depuis quelque vingt ans, ils se multi-plient beaucoup, ils pullulent: la pédagogie est une science à la mode; iln'en faut pas médire. Parmi ces livres, il y en a qui sont bons, et qui-ident grandement les apprentis. Je n'y insiste pas: on va vous parler toutà l'heure, d'une bibliothèque circulante de livres religieux, ittéraires etlpdagogiques, que la Société Bibliographique veut bien, dans sa charitétrès intelligente, mettre à la disposition de nos instituteurs. Vous ferez.Mlessieurs, le meilleur accueil à cette aimable proposition qui vous seracommuniquée par M. Delom de Mézerac.
Les Conférences Pédagogiques, instituées dans chaque canton entre lesmnembres du personnel enseignant, ou bien données soit par le Directeur,soit par l'Inspecteur diocésain, soit par un Instituteur, à l'occasion de laretraite mensuelle ou trimestrielle, sont de nature à rendre de grands ser-vices, si elles sont bien ordonnées, suivies, et consciencieusement préparées.
La Préparation au C. A. P. me semble plus fructueuse encore, pour lathéorie et pour la pratique. Les études et l'attention de tous les joursqu'elle demande, en vue d'un examen que nos maitres passent devant lenaitres officiels, par conséquent devant des rivaux qui ont pour ne riendire de plus, peu de sympathie pour eux, leur deviennent, par la force deschoses, le meilleur exercice d'assouplissement. Naguère, quand on parlaitd'exiger le C. A P. de tout directeur et de toute directrice d'école libre,il fut assez recherché, surtout par nos institutrices; les hommes, soit indo-lence, soit crainte justifiée d'obtenir moins facilement justice furent toujoursnoins ardents. Aujourd'hui, le nombre des candidats à sensiblementbaissé. Pourtant, notre intérêt est de le recommander à notre personnel,

non pas seulement pour une éventualité qui est toujours à craindre, maispour sa formation pédagogique, si légitimes que soient, d'ailleurs, les criti-ques soulevées par le programme et par la composition actuelle du juryd'examen.
Mais je crois et je dis que le moyen le plus efficace de développer lesconnaissances pédagogiques dans notre personnel enseignant, serait uneécole d'application où les élèves, sortant de l'Ecole normale, passeraientquelques mois, sous la conduite d'un maître pieux et expérimenté, avantd'être laissés à eux-mémes et de voler de leurs propres ailes.
Si le jeune mattre a tout de suite sa classe, comme le Directeur a lasienne, la besogne étant déjà fort absorbante, chacun est continuellement,et très suffisamment, occupé de son côté. Il y aura bien, de la part duDirecteur, une certaine surveillance et des conseils donnés. Mais la vraieet complète formation, dans l'espèce, parait difficile, parce qu'elle requiertune énergie continue que l'on ne peut guère imposer, à cause de cettesituation.
Dans la réalité, les jeunes maîtres, il y a quelques années, se formaienttrop souvent à peu près tout seuls, ou ils ne se formaient point. Le Direc.teur ne prenant guère le temps, ou la peine, de cette charge délicate, et
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lui-même ayant fait souvent cornme il avait vu faire, sans en chercherbeaucoup plus long, chaque adjoint se tirait d'affaire du mieux qu'il pou.vait; trop rares étaient ceux qui recouraient aux lumières de leur chef.
Aujourd'hui, sans doute, la situation est différente. L'élève sortantde 1 Ecole normale emporte un bagage plus considérable de connaissance; ilest éveillé, et il a, par les conseils qu'on lui a prodigués et par !es exercicesqu il a faits, une plus grande souplesse d'esprit et de main. Mais il a encorebeaucoup à progresser pour devenir un parfait maître. ("est à force deforger, dit le proverbe, qu'on devient forgeron: fabricando fit faber. Onapprend à enseigner, en faisant la classe, en la voyant faire par ceux quiont l'expérience de cet emploi. Je demanderai donc que l'élève-maltre,au lieu d'être mis tout de suite au gouvernement d'une classe, soit confiépendant quelques mois à un directeur recommandable par sa science etsa piété. Il travaillerait sous ses ordres, comme l'apprenti près de sonmaître, en qualité de moniteur ou d'auxiliaire, dans la même classe. LeDirecteur enseignerait devant lui, le ferait enseigner sous ses yeux, luimontrerait la bonne méthode et, par ses leçons et par ses exemples, lereprendrait de ses erreurs, lui exposerait les raisons d'agir de telle façonplutôt que de telle autre, susciterait discrètement, et habilement, l'initi-ative de son élève, aiderait, en l'éveillant, son esprit d'observation. Jene puis m'empêcher de croire que cette école d'application serait la meil-leure de toutes. Il y faudrait, pour réussir, des directeurs excellentse'est-à-dire instruits et paternellement dévoués; mais il nous forgeraientde bons maîtres. Y aurait-il perte de temps, pour la classe elle-même oùse ferait cet apprentissage? Je suis convaincu que non. Et quel bénéficel'enseignement libre en retirerait! Les dépenses que nécessiterait cetteorganisation ne seraient pas à regretter; car elles seraient peu considéra-bles, et, du reste, amplement couvertes par les fruits inestimables queproduirait cette institution. Nous allons essayer, en Anjou, une mise entrain.

Peut-ètre est-il temps de conclure. Un rapport ne peut tout dire:son principal rôle est de provoquer la discussion, en semant quelques idées.Mais de ce que j'ai dit, je veux conclure que, relativement aux questionssoumises à l'étude de l'Assemblée, il convient, pour leur donner 'a solutionla meilleure, de les envisager principalement par rapport à nos jeunesmaîtres. Les maîtres en fonction, les anciens, certes, ne sont pas à négliger.Mais, passé un certain Age, l'homme a pris son pli. L'action sur les jeunesest plus profonde et plus durable: ici, comme ailleurs, la jeunesse, c'estI 'avenir.
Je vous propose donc les deux veux suivants:
1° Que nos Ecoles norma!es, diocésaines ou régionales, ou nos coursnormaux, là où l'on ne peut avoir une Ecole normale, soient outillés etorganisés pour cette triple fin: nourrir la foi de nos jeunes élèves-mattres,

ýý .4
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les initier à la culture intellectuelle, et leur donner une xcellnte pédagogie,
professionnelle et chrétienne;

2° Que l'école d'application continue l'Suvre de l'Ecole normale,pendant quelques mois.
Je me borne à ces deux voeux, dont le premier est heureusement réalisésur plusieurs pointa de la Franoe. L'élan donné ainsi à nos é èvctt;-mialtreslaurait sa répercussion profonde sur toute leur vie.

ALEXIS CROSNIER, Prire.

La discipline et l'école primaire (1)
Dans un précédent article sur la discipline scolaire, nous avons donné sa définition, montréson importance et étudié sa première base, l'au morale du man. En développant M troipoints, nouS avons annoncé cette nouvelle étude et deux autres qui suivront. Celle d'aujourd'.hui, qui est la deuxième, s'occupera des règlemeu bien compris des uisv, de ce fondement quiasure, lui aussi, la bonne discipline, qui donne à l'école de l'unité, de l'âme et de la vie, et auxétudes les succès qu'en attendent de nous les parents et la société.

L'udorité morai. du maître est nécessaire à l'école, avons-nou dit, et cette nécessité noul'avons démontrée asses clairement. Rappeler cette assertion, c'est préparer, justifier celle quiva suivre, à propos des règlements scolaires. Plus que nécessaires, ils sont indispensables qurèglements scolaires bien compris des élèves; car daen ceux-ci se trouve le "code des prescriptions"qui préparent fortifient et dirigent celle-là. En effet, cette derière, n'et-elle ps l'ascendant,qu'exercent sur d'autres, ceux qu'une règle maintient d'abord dans le drit chemin? N'est-ellepas encore ce prestige que donne l'art de faire suivre un règlement par des élèves qui ont bienbesoin de ce milieu d'entrainenment? Voilà le concourg que e prtent mutuellement i deuxbases.
Pour mieux comprendre cettè aide réciproque, voyous ce qu'on entend par règlements biencompris des élèves. Il y a le règlement journalier et le règlement disciplinaire. Bomon-nousd'abord à l'étude du prediier, dont un matre de la pédagogie modern va nous donner la défini-tion: "Le règlemeni journalier, dit-il, appelé encore emploi di tempq ou horaire, est une sage di-tribution des heures de travail et dei spérialitéî de l'ensignment, .lon l'âge et le dévlope dntintellectuelle des élèves." Cette définition et a i courte et suggestive qu'elle est claireetpédagogique. Elle nous apprend à interpréter le Programme d'études; elle nous montre qu'ilfaut donner, chaque jour, à chacune des spécialités, le temp convenales pour l'instruction et laformation des élèves; elle laisse pressentir l'obligation pour nous de satisfaire aux exigences légi-times de la localité et de l'école. En un mot, elle nou fait donner, à notre enseignement, cetattrait nécessaire, cette sreté d'action, cette atmosphère véritable qui font aimer la clame etl'étude.

Cette sage interprétation Provoque l'amour de l'étude et de la classe, de l'ordre et de la cons-tance, Puis Prépare infiniment bien au maintien de la discipline. Elle produit tous es heureuxeffets, cette mise en pratique du programme d'études, à cause de la "ixité des exercices", de la"variété régulière des leçons", de la "fidélité du malte à suivre l'horaire", enfin, à cause de larégularité des efforts".
Voilà le premier règlement. L'on voit facilement l'objet de l'autre: le règlement discipli-

(1) Voir L'Enseignnenet limaire de septembre 1914.
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Dans son acception la plus concise, il est "l'ensemble" ou code des prescriptions qui fixentl'ordre extérieur, tout aussi bien chez le mattre que chez les élèves. Il précise ce qu'il faut fairepour ne pas troubler cet ordre extérieur et indique les amandes à payer pour les infractios comn-mises. Ce serait bien manquer de sagesse que de vouloir l'établir a priori. Evidemment, pareilles
lois à poser demanderaient du savoir, du tact et de la lumière.

Ces prescriptions, une fois écrites, deviennent l'Ame de la classe. Pour qu'elle y demeure,une collaboration de chacun lui est nécessaire; tous doivent lui assurer, par leur fidélité, le milieuqui lui est propre.
Le silence eit le premier article de ce code. Pénétrons, par la pensée, dans cette école oùmattro et élèves savent ce qu'il vaut et savent se l'imposer, ce premier article du règlement jour-nalier, ou mattre et élèves savent tout aussi bien suivre les autres prescriptions qui lui mont corol-laires. I nous trouvons la vraie famille, la bonne école; là nous trouvons mattre et élèves tra-vaillant dans le silence et l'ordre, celui-ci s'adressant à l'intelligence, à la conscience et au cSurde ses enfants, ceux-là répondant à l'appel de leur facultés supérieures, que leur maître dévouéà au éclairer, fortifier, toucher, grâce à ses bons procédés, mais grâce surtout au bon règlementdisciplinahe,

Il faut qu'il soit bien compris des élèves, Si l'on désire ce résultats. De là l'importance dele lire, de lexpliquer de temps en temps..... Asses souvent, il arrive que tel élève ignore ououblie ce qu'il doit faire. Qu'il s'écarte du devoir qu'il ne connatt pa: c'est évident qu'il ne manquepas envers le règlement. Cependant, on le punit, mais on ne le corrige pas. Une autre chose.Il faut que t'élève sache pourquoi il est puni. C'est faute d'avoir ignoré les motifs de telle répri-mande, que certains écoliers se sont jetés en dehors de la bonne voie, et qu'ils n'y sont revenus
que inéfiants et indociles pour bien longtemps. Dans leur gros bon sens, ils croyaient à une injus-

Cependant ne désarmons pas. Restons justes, mais soyons fermes. Quand le simple aver-tissement ne suffira pas, employons la menace, mais la menace d'un père à ses enfants, le blâme,mais le blàme désintéressé, celui qu'on n'adresse qu'à ceux dont on veut le bien. S'il y a récidive,parlons à la conscience de la gravité ou des conséquences de la faute commise, du bien à luisubstituer. Ensuite la conscience, à laquelle nous aurons donné la raison de sévir, pèsera lepourquoi de telle ou telle sévérité. Enfin touchons le coeur. Manquer de toucher le cœur ducoupable, c'est refuser l'un des grands moyens de formation, c'est rester sur la mer en pleine tem-pète et mépriser le port qui sauve.
Le silence n'est pas la seule chose qu'il faille réclamer. Avec lui il faut exiger des leçons bien

Bues, des devoirs bien faits, de la politesse, de la tenue, des bonnes manières, etc. Tout cela estentré sagement dans le règlement disciplinaire. Impossible d'obtenir avec fruit ce qui est ditlà, si nous ne nous adressons pas à la dignité et aux nobles facultés de l'enfant.
Ce n'est pas tout. N'oublions pas que toute faute, si légère soit elle, appelle la peine pro-mise, qui la fait éviter; car la plus minime négligence, comme la plus grave, est en contreventiondirecte avec les prescriptions disciplinaires: avertissement, menace, blâme et punition.
Les trois premières montent la garde autour des élèves en dangers de mal faire, et plus d'unleur doit une conversion.
Pour plusieurs, elles sont déjà un grand châtiment. Dans les bonnes écoles, il en est desp"nitions comme des récompenses: l'enfant y est habitué à se sentir honoré de la moindre récom-

pense, comme à s'y trouver châtié du plus petit moyen de répression.
Enfin résumons et terminons. La deuxième garantie d'une bonne discipline scolaire, c'estdonc le règlement bien compris des élèves. Pour condition de fidélité à le suivre, expliquons-letrès souvent. Puisse cette deuxième étude convaincre les débutants en la matière de l'importancequ'il y a de poser ce deuxième fondement de la discipline dans leur école: des règlernesi hencompris des el,èves.

J.-D. Duroua,
S-Pascal, Co. Kanmouraska.
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La gymnastique
Miens Sana in Corpore Sano ET Iendre le Peuple Meilleur.

Lzs AtrrEusa P*DAGociQU8s(j)

Principe Morai

Vous éprouveres sans doute un réel bonheur en entendant prononcer, en premier lieu, lenom le plus cher au coeur catholique, le Pape Pie X, qui, vous le saves, outre ses devoirs de chefde l'Eglise, ne s'intéresse pas moins aux choses temporels. Un proverbe dit: "La raison duplus fort est toujours la meilleure", voilà pourquoi je donne premièrement les paroles du SaintPère parce qu'elles sont bien convaincantes et ne peuvent recevoir aucune objection. "J'approuve,dit Pie X, non seulement tous vos veux dans l'action catholique; mais j'admire et je bénis detout mon coeur vos jeux et vos passe-temps, la gymnastique, les promenades et les concoursauxquels vous vous dédies; par'e que les exercices du corps influeront admirablement sur lesexercices de l'esprit; parce que ces divertissements en exigeant de l'exercice vous arracheront àl'oisiveté qui est la mère de tous les vices, et parce que, enfin, vos concours amicaux même serontpour vous l'image de l'émulation dans l'exercice de la vertu." Ces paroles si engageantes eurentbeaucoup d'effet ches les six cents gymnastes français parmi lesquels se trouvaient un bon nombrede Canadiens de Montréal sous la direction du capitaine Scott. Ces paroles furent prononcéesà peu près dans le même sens, l'été dernier aux mêmes. Mais les gymnastes n'éprouvèrent pasautant de bonheur car ils n'eurent pas la joie de se rendre aux pieds du Saint Père comme ilsle firent précédemment en 1907. Nos Canadiens disent encore que c'est leur seul regret apportéd'outre-mer.

Principe Intellectuel

De Rome passons en Suisse et écoutons la conversation entre le Président de la Républiquede France et le maire d'un village suisse où M. Poincarré prenait un repos. Le Premier de Francese plaisait, comme distraction, à voir exercer les élèves. Alors, un de ces jours, le maire s'appro-cha en disant: "Monsieur le Président vous paraisses suivre avec intérêt ces exercices, faites-moile plaisir d'adresser quelques paroles d'encouragement. Et le Président de répondre: "Livres-vousdonc, mes amis, avec sèle à cet entraînement physique sous l'habile direction de votre maltre, etje dis avec toute sincérité que je dois une grande partie de mon talent à la pratique de la gymnas-tique, et de vous voir exécuter les mouvements avec tant de grace et d'adresse, j'éprouve un réelplaisir."
Nous trouverons aussi dans la Province de Québec des personnes sympathiques à laculture physique, et qui la préconise comme moyen principal à employer pour l'organisationdes cercles de l'Association de la Jeunesse Canadienne-Française, et voici comment MonseigneurCloutier, évêque des Troi-Iivières, s'exprime dans une lettre pastorale à cette occasion: " Ilest bon de joindre aux études de la gymnastique, du chant et de la musique, en ayant sointoutefois de prévenir les abus qu'engendrent souvent ces sortes d'exercices et de ramen"r sanscesse au but, qui est de faire de vrais et de solides chrétiens."

Principe Social

Il est bien temps de vous donner un extrait du discours de Monsieur C-J. Magnan, Inspec-teur général des écoles de la Province de Québec, discours qui fut prononcé au Congrès de l'A. C.-
J. C., à Québec en 1908, dans lequel M. Magnan préconisait lui au les exercices physiques

(1) Résumé d'une conférence donnée devant l'Association des Instituteurs catholiquesde Québec en juin 1914. 
- Isiuer ahlqe
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somme adjuvant indispensable pour l'organisation des oeuvres post-scolaires : "Que dans chaqueparoisse done, les instituteursq, avec la permission du curé, organisent sans plus tarder desoeuvres post-scolaires où les anciens élèves de 15 à 25 ans seront groupés pour jouer, s'amuser,étudier et surtout prier. Qu'il erait consolant de voir dans chaque paroisase de la provinceun groupe de jeunes gens intelligents, actifs, éclairés, préparant leur avenir sous des guideséclairés, dans l'étude, la priore et par dles exercices modérés et réconfortants." Et M. Magnanterminait ainsi: "Préparez l'avenir, en formant la jeunesse; c'est par elle que vous assureres letriomphe définitif de noire nationalité." On saisit aisément le désir de l'auteur de ces paroles: laformation ou l'éducation de la jeunesse à un quadruple point de vue: spirituelle par la prière;morale par l'exemple et les bons conseils, intellectuelle par l'étude, physique par la pratiquede la gymnastique et des jeux entrainants, et comme les esprits les plus lucides résidentgénéralement dans les plus forts, M. Magnan rêvait la jeunesse canadienne de la même valeurque Gaston Deschamps veut la jeunesse française par ces mots:
"Heureux qui peut garder, quand tout tremble et chancelle,
Les sentiments anciens dans une âme nouvelle,
Et son coeur immuable en un décor changeant."

Je ne puis pas passer non plus sous silence les conseils que donne Edmond Rouseau dansson livre "L'Aklcoleil'Akooismm ", consacrant un chapitre entier aux exercices physiques commemoyen de combattre l'intempérance, duquel j'extrais les principaux: "La culture physique etles sports prennent une grande diffusion surtout parmi la jeunesse de nos villes, et nous ne sau-rions trop les encourager-Non seulement ils exercent leurs heureux effets sur le corps; mais ussont également salutaires sur l'esprit-Il faut cependant procurer des amusements à la jeunese,@t ai vous ne lui en procures de bon elle en usera de mauvais.-Il n'y a pas de pire mal que l'onns finisse par vaincre, du moins par amoindrir, si l'on y met de l'action et de la volonté."
La gymnastique fut aussi un sujet d'étude de la part des médecins lors de leur convention,le 17septembre 1913, à Montréal, où le Docteur J.-N. Chaussé traita: "La Gymnastique à l'Ecole",conférence très intéressante qui devrait être lue en entier et dont je me vois forcé d'en faire un

petit extrait, si je ne veux pas vous retarder trop longtemps: "A une époque, dit-il, où les ques-tions d'éducation ont une importance capitale en ce qui concerne le développement et l'existencedes peuples, il est urgent de faire entrer l'éducation physique dans nos programmes. D'ail-leurs il n'y a pas d'incompatibilité, ça ce complète. L'exercice est avant tout utile. Les services
ne s'étendent pas à l'individu, mais s'étendent à toute la nation, et le relèvement physique de lanation aura pour effet de préparer des générations plus fortes. L'exercice physique doit êtreenseigné à l'école au même titre que les autres facultés et par lui on pourra développer plus har.monieusement notre race."

Le Dr Dubé, dit non moins bien: "Par la gymnastique ou ne visa pas à faire des athlètes, desphénomènes; mais à élever le niveau général de la force et de la santé physique. Les exercices(méthode suédoise) sont gradués et propre à assurer le développement normal des enfants re àleur donner le maximum de résistance."

Principe Pédagogique

Monsieur le Surintendant, dans son rapport 1912-13 dit: "La culture physique est destinéeà développer la santé et la stature des élèves. Partout l'expérience démontre que ces exercicessont de nature à aider les élèves dans leurs études plutôt que de leur nuire."

Principe National

M. Louis Barthou, ex-premier ministre de France, en septembre dernier, lors de la réunionde la ligue de l'enseignement à Aix-les-Bains, Savoie, déclare dans sa conférence pour la culturephysique dans les écoles ce qui suit: "L'examen de la constitution physique des conscrit., par lechirurgien de l'armée démontre que la race s'améliorait sensiblement sous le rapport de la hau-

'I
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tsi>, et du développement muscuilaire, amélioration qui est déc à Ia culture Physique dans le&écoles." M. Barthou ajouta Missi qu'il était nécessaire d'organiser encore plus méthodiquîementet plus raisonnablement la culture phiysiquie, puisque c'était un des, élémuents de la îléfîim natio-nale et l'un des principes dc vitalité d'une race.AI. Charles LeVerriorla pubilié diuruiat. considérations dans lit "Girande Revue", enseptemblre dernier et termine par Ica mots suivanuts: "1Lc goot pour la culture physique, si ousparvenons à l'utiliser, d&viendra pour la notion uit instrumecnt d'unité inoralu".

Piindpe Médwo-Pédgi
Le- Dr Lagranîge: 'C'est unt moyen puissant d'exercer sur lit volonté une action réconufortantequi se traduit par tit foructiolîuui.iier.it plus énergique de' toutes les facultés de l'Anie. C'i'i4t pouravotr constaté ce résultat que tous ceux qui se soit verés dans la pédagogie considèrent les exer.

ücres dut corps commste un adjuvant iualiscniimlî. de. léducat ion morale et intellect uelle.''

Principe R'ronopnique
M. Jlaurès, (chef deb déput(u socialistes en France), dans un discours au paulement disait:"Si l'éducation physique était dirigée soit par l'officier, l'instituteur, le gymnaste, le médecin, <mpourrait surveiller toute l'évolution et régler le physique de la race comme lus aiguilles d'unehorloge. Le jour où, par cette éducation physiqîue et variée lua futurs soldats auront été entral.nés à la marche, etc., lus deux annéesdu ééiindsepecsd aen Padrn iniu

tilus et bien exagérés."derpttodueeicsdcarnaprarotbnm.
N'e voulant pas abuser de votre bonté, je m'abstiens de vous dire ici ce que pense aussi hgprincipal de l'école normale Jacques-C'artier, Monsieur l'abbé Desrosiers, pédagogue émerite,mais je me fais un devoir d'ajouter la péroraison d'un bref discours de M. Magnan aux élèvede l'institution déjà nommée. "Nous devons à la race c5.nadienne-française, de donner à su e-.fanta outre la culture intellectuelle et l'éducation morale une poitrine large, base d'une bonnesanté, un maintien correct et le développement des qualités physiques et morale& qui donnent laconfiance on soi-même et font le peuples forts."Cette culture physique, objet de tant de zèlIe et encouragée par tant d'auteurs: moralst,Pédagogu.es, médecins et autres, a sm fidèle, car c'est une religion dont tout récemment on aéiffié la chapelle dans un du bas-côté, du temple du patriotisme, afin de la rendre tangible stýsacrée, et a pour devise ce vieil axiome latin: "Moiu #wua in corpore sa".

J.-EPULU Jouaiw,
Acadie S&Jouph, Québee.

Dans nos Ecolos Normales
LE CEaCiLE P*DAoOoîgn D5E L'ÉCOLE NOaMÂLE DE VALLEYV1ELD.

SÉance du 10 déomie 1918

I5LC1uaON

Maue BStse Lef ee r Jadéeue Lako,ud Blanche Mongp"g, Thérse Cluargran, MarieAu,,
LebSuf.

Marie-Ange Lobme4-Permettez-moi de voua demander, Mlle Lefebvre, ai vous avec admis,ta eJeao, ce qui a été dit le mois dernier touchant la rédcltion aux trois premières nnée dit
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cours. Maintenir les exercices préparatoires jusqu'en troisième année et se contenter de rédac-
tionp orales ne parait-il pas exagéré?

Simone.-Je ne vois là aucune exagération. Mais telle n'est ps votre opinion, je crois?
Marie-Ange.-C'est trop retarder, il me semble, une initiation d'une très grande importance.

Ne nous recommande-t-on pas de faire écrire les enfants le plus tôt possible?
Simone.-Vous oublies que pour une chose comme celle dont vous venes d'affirmer l'impor-

tance, il faut une préparation assez longue. Comment pourres-vous faire écrire avant d'avoir
enseigné à parler, avant d'avoir fourni à la pensée la matière, si je puis m'exprimer ainsi, sur
laquelle elle exercera son activité. Sans être empiriste, il faut bien convenir que dans le premier
ége surtout, les idées n'arrivent à l'esprit que par le secours des perceptions externe@: nos connais-
sances acquises par les sens sont le point de départ de nos connaissances intellectuelles, vous l'aves
appris dans votre psychologie littéraire. Or, cette acquisition suppose un travail long et compli-
qué lui consiste à mettre les enfants en contact avec tout ce qui les entoure, à les mettre en posses-
sion des noms, des adjectifs, des verbes relatifs aux êtres et aux objets de leur milieu ambiant.

Marie-Ange.-Mais cette acquisition des idées et de leur expression orale ne pourrait-elle
pas s'accompagner de la connaissance pratique du style?

Thérèse.-Je suis de votre avis, Marie-Ange. Ces trois choses sont tellement liées entre
elles que leur constante association semblerait une garantie de succès.

Juliee.-L'expérience atteste le contraire, n'est-ce pas, Mlle Lefebvre ? Ce. trois études
pour être intimement liées présentent des difficultés particulières qu'il convient d'isoler si l'on
veut s'assurer une certaine victoire: l'adversaire résiste moins longtemps quand il est seul et attaqué
sur tous ses points de retranchement. C'est toujours le principe de la concentration de. forces
vers la fin désirée.

Simone.-Précisément. D'ailleurs, je le répète, le caractère de cet enseignement, doit être
imtement progressif. 1l faut donner aux enfants le temps de thésauriser dans le domaine des idées;
il faut qu'ils aient un vocabulaire d'une certaine étendue, puis enfin une somme de connaissances
élémentaires, suffisante pour constituer un fonds où ils auront à puiser.

Marie-Ange.-Vous ne trouves donc pas urgent de recourir à la rédaction écrite avant la
troisième année?

Sine.-Je verrais là une précipitation dangereuse. La règle souffre pourtant de. excep-
tions dépendantes du milieu, de la culture intellectuelle, du nombre de. élèves dans la classe, des
dispositions mêmes de la maltresse; mais dans la plupart des cas, la rédaction écrite ne murait
apporter de réels profite avant la 3e année. Jusque là tenons-nous en aux exercices préparatoires
si variés et si propres à faire désirer la rédaction proprement dite.

Blanche.-Réusir à faire désirer la rédaction, quel gain pour une mattresSl Combien, au
entraire, n'arrivent à inspirer pour cet exercice qu'une terreur mêlée d'aversion. Dans plus

d'une classe, la rédaction, c'est le Goliath que personne n'ose aborder.
imone.-Le mal n'a d'autre source que l'incurie et l'incompétence de la maîtresse. On ne

mit pas comment procéder et on néglige ou on dédaigne de chercher le. renseignements.
Juliette.-Communiquez-nous un peu de votre savoir en cet ordre de choses, afin que

nous ne perdions pasen efforts stériles un temps précieux et des talents qui demandent à se dévelop-
per d'une façon normale.

Thérèe.-Oui, je serais heureuse de connattre vos procédés; car il faut bien l'avouer, si
certaines mattresses réussissent à faire de la rédaction le cauchemar des élèves, elles-mêmes la
redoutent et finissent par la rayer de leur programme: sincèrement, je crois que je ne ferais pas
mieux.

Simone.-Quelle faute vous commettriez, fuir la difficulté c'est l'accroltre. Si toutes les
maîtresses savaient choisir le sujet de composition, en faire une préparation personnelle détail-
lée, le présentei aux élèves sous des couleurs qui le font aimer, puis les aider à le comprendre et
à le traiter, leur crainte se changerait bientôt en une préférence qu'il faudrait modérer.

Marie-Ange.-Combien une telle disposition serait enviablel et que j'en suis loin. Pour le
choix des sujets, dites-moi, s'il vous plait, ne suffit-il pas de suivre page par pageles manuels de
compositions où sont renfermés tant et de si intéressants sujets?

NI



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 143

Simone.-Ces manuels ne peuvent que nous aider, ils ne doivent pan nous dominer. ce quiarriverait ai nous allions noua restreindre à ce qu'ils offrent. Non, nous ne trouvons dame upage, très bien faitee du reste, que des suggestions, des indications, des modèles. Aussi souvent
que faire se peut, les sujets doivent être choisis dans le domaine du concret: alors les enfants ontà dire des choses qui leur sont plus familières ou que no explications rendent telles. Acordonsnos préférences, autant que les élève@ peuvent les traiter, aux sujets que j'appellerai des sujets decirconstance: descriptions, lettres, narrations, comptes renduse relatifs à la vie d'écoliers, auxusages, au commerce où à l'industrie du pays, aux sites de la contrée, aux élébrités de la province.Blanche.-Les élèves sont alors mis au courant de ce qui les touche de plus prè; ils sont plusintéressés à leur travail.

Simone,-En effet, et parcc qu'ils connaisent mieux ce dont ils parlent, ce sont leurs propresidées qu'ils expriment, ils écrivent avec plus de facilité et de naturel.
En 4e, en 5e, surtout en m année, on propose en plus des sujets d'ordre scientifique, historiqueou moral.
ilache.-Le souci de maintenir le élèves dans la réalité doit-il faire mépriser les sujetsd'imagination, les récits, les descriptions d'après les auteurs lus et expliqués?Jiiee.-Pa e que l'imagination a eu le malheur d'être un jour baptisée d'un nom peu recom.mandable par le véridique Malbranche, il ne faut pas à cause de cela lui refuser ea Pr m danstravail intellectuel. Eclairée par la raison et retenue par la volonté, c'est la collaboration nécesmire et charmante dont l'esprit ne saurait se passer. Lui-méme l'appelle à son secours et griceà elle, il enrichit ses productions de couleurs et d'attraits qu'il ne saurait lonner seul.Simone.-Vous dites bien, décrire, raconter uniquement ce qu'ils ont vu développe as doutela faculté d'observation ches les enfants; mais ai on ne leur auggère ds idées, des tournures, uneterminologie nouvelles, leur rédaction restera terne, sch et sas vie. Quelques narrationspittoresques, quelques descriptions colorées, des suje t fantaisistes empruntée à de bns auteosserviraient utilement de thèmes à imitation Ils év lent l'imagination et donnent aux meil-leurs élèves le goût de la rédaction.

Julieu.-A la condition toutefois d'être bien lus et bien expliqués par la maitreme. Je marappelle avoir été invitée, un jour, à développer le sujet que voici: "Ce qu'on entend dans Uneérablière au temps de la fabrication du sucre." J'avas dix as et j'habi" s la vine. En aucunesaison, je n'avais vu d'érablière et le temps du sucre, pour moi, n'avait pas d'époque détEmdnnVous supposes facilement la brièveté et la pler de la description. le sujet m'avait été prmn.ams préparation suffiante, sans lecture capable de me donner la moindre notion de ps chaosainconnues. Que dites-vous du procédé?
Tlaéé.-Evio.ent, est d'une maltrese qui ne s'y entendait guère.TAbio.-Leuptre suivaitelle idèlemen e procédé dont on s'éteit servi à son égard.Sainoe.-L. supposition a sa raison d'tre et e préente justement pour appuyer la règleque j'allais énoncer. Elle consiste à ne propoe que du sujets adoptés non seulement aux diver-ou classes, mais aussi a u époques de l'année et aux régions où lécole est établie. On ne prescrirapas en juin une lettre sur la rentrée des clams, m en décembre une description de la moisson. Adqs enfants qui n'ont jamais gravi de montagne, qui n'ont jamais pénétré dans une usine, pour-quoi donner des sujets qui n'y rapportent ? Que pourraentil en écrire, sinon des choses tout àfait imaginaires, et le plus souvent opposées aux faite?

eiMue-Aue.-M comment, à supposer que le sujet soit judicieusement adapté à toutes es
exigences, le présenter aux élèves de façon à le leur faire aimer?Jui".-Oui, comment préparer la rédaction ? Pas n'est besoin d'insister, après ce que nousavons dit, tout à l'heure, sur la nécessité de cette préparation; ai on la néglige l'enfant se bornesouvent à reproduire le canevas donné, et s'i a quelques idées personnelles sur des sujets fami:liers, il le exprime a termes ses, ban 4t icordets.

Siu ne.-Cette préparation indispensable se réduit à exposer brièvement le sujet, puisàsuggérer la manière de le traiter. Pour mieux timuler l'activité intellectuelle des enfant, ellese fait in commun, sous la direction de la matrere. Le sujet étant expliqué sommairement, lesélèves sont invités au moyen de questions à rechercher les idées qui s'y rapportent; illes sont ina-
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crites au tableau, puis classées et numérotées di . un ordre logique. C'est ainsi que se font la
recherche des idées ou invention et, du même en .p, la disposition ou le plan.

Thrèse.-lteste l'élocution.
Simone.-L'élocution se prépare ainsi: Chacun à leur tour, plusieurs élèves développent orale.-

ment un des points du plan; la maîtresse approuve ou corrige les réponses et fait répéter celle qu'elle
propose comme la meilleure. C'est la rédaction orale; la rédaction écrite suit immédiatement.
Lorsque les élèves de 5e et de 6 e année sont devenus plus habiles, ils établissent eux-mêmes le plan
en tête de leur devoir. Chacun des numéros du plan donne lieu à un alinéa distinet dans le dévelop.
pement.

Marie-Ange.-Recommanderiez-vous de prescrire un sujet dont le développement a été lu
préalablement?

Simione.-Oui, de temps à autre. C'est un des meilleurs exercices pour initier les élèves à
mettre de la liaison entre les idées. Mais ce procédé, très attrayant, facilite trop la rédac-
tion et n'habitue guère les enfants au travail personnel, voilà pourquoi il ne convient pas d'y recou-
rir souvint.

launche.-Les récits ont bien, je crois, le don de plaire aux élèves, faut-il pour cela éviter de
les prescrire?

rSimne.-A cause de cela il faut les prescrire. C'est à ce genre et à celui de la lettre qu'il
faut donner la prépondérance. Tout ce que les enfants auront plus tard à écrire se renfermera ou
à peu près, dans ce cadre. La rédaction que je vais imposer aujourd'hui n'est rien autre qu'un
petit récit.

Marie-Ange.-Et comment vous y prendrez-vous?
inee.-Je raconterai le fait, par des questions, je m'assurerai ensuite qu'il a été compris, et

j'en ferai écrire au tableau les idées principales. Alors par un exercice oral et collectif, ce plan
recevra aussitôt un commencement d'exécution avant le travail écrit.

Thérè.-Nous abusons peut-être de votre complaisance, mais laisses-nous encore vous
demander la faveur d'assister à cette leçon.

Simone.-Ce m'et un honneur, Mesdemoiselles. J'accorde volontiers la faveur, à la condi-
tion de pouvoir compter sur votre indulgence et pour moi et pour mes élèves. J'ai là une 4e année
que j'essaie d'initier, non pas à l'art difficile de faire des vers faciles, mais A l'art plus simple
d'exprimer naturellement des pensées peu complexes.

Mile Ldebvre.-(donne sa leçon) ..... Voilà, mesdemoiselles, la méthode que j'observe, et
mes élèves aiment la rédaction, leurs progrès asses marquants, me font croire que je ne perde ps
mon temps.

Mari-Ange.-Un travail ainsi facilité ne peut manquer d'offrir un véritable appas et
de rendre la correction moins laborieuse. Quels genres de rédaction sont, outre les récite, la
plus A la portée des élèves de cette classe ?

iSmon.--Quand la première initiation a été méthodiquement conduite, les enfants font un
trop de difficulté des rédactions de genre très simple en descriptions, lettres, sujets d'ordre moral,
historique et scientifique.

Jtdéeée.-Etant données les diffieultés incontestables de la description, des sujets de morale,
d'histoire et de science, je croyais qu'ils devaient être réservés aux classes supérieures.

SBme.-A partir de la 4e année, les élèves doivent apprendre A décrire. On commence par
leur proposer la description trèscourte d'objets usuels, puis des portraits d'animaux, d'abordisolé
puis groupés; ensuite des portrait. physiques ne comportant que des sentiments très simples,
plus tard des portrait. à sentiment. complexes (l'enfant paresseux, le mendiant, le moissonneur.)
On lit des modèles de chacun de ces genres. Enfin, on aborde la description complexe: un mrgsin
un marché, etc.

Blanche.-Tous ces sujets sont-ils préparés comme celui que vous venez de donner?
Simone.-Toujours. Quant aux sujets de morale, d'histoire ou de science, ils exigent en

effet de plus grands efforts, mais ils doivent pourtant figurer dans la répartition des sujets à impo.
ner. L'effort est la condition d'un déploiement d'activité qui étend le pouvoir de l'intelligence.

Thrèse.-Les lettres demandent-elles A être préparées de la même manière ?

-si
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JU1IU&f.-Exigut.efls un plan?sùmse.-On exerce beaucoup les élèves de &e et de 4e année à la rédaction de petites lettres

dpvor soit rendu comme si la lettre devai tr mit à la pse ahtee otn n des
IUand.-ll nous resterait encore à vous demander de noua faire eonnattre la marche àsuivre posw la rédaction sur les questions élémentaires de science; de noua renseigner sur ce quedoivent être lem rédaction@ en 6ie et en 7e année, mais noua noua retirons un peu confuses d'avoirainsi dérobé votre temps.
Jel.-Avesv bonne grâce, mademoiselle s'est faite la complice de notre larcin."Sinon.-Moro, laissez-moi voua dire <que tous les sujets proposés dans les classes précé.dcntes conviennent encore à la fie et à la 7e année, où les élèvcs, il va sans dire, devront Ins traitermoins superficiellenient.
lllanche.-Lterci, mademoimelle, vous nous avez rendu <le grands services. Mes compagneS,

comme moi, j'en ai la certitude, envisageront maintenant la rédaction avec moins d'effroi etWcvnlarras. Vous croyiez n'être utile ici qu'àl vos élèes et vous avez double lihéralité.Sirnnn.-Jt. M'en réjouis, car dans le domaine des faits intellectuels et moraux plus ondonnîe, plup on étend son avoir.i

Ecole normale de la Congrégation Notre-Dame
(JACQI'S-C'AWRI anMoraàL

"CGmmitit es.limr les far-uUe intertueljes de l'enfanit"

DinAT PÉDAOGîIUE P'AR LES tLtvE&-itsTrmJ¶a,

A laeamtc du "Cercle PkdaMuique" 9 mort, 1914.
"Commaent fare l'éducation intellectuelle de l'enfant" telle est la question que noavoudrions essyer de résoudre dans cet entretien pédagogique. Elève-institutk noua nouapréparons à rempli la délicate mision que Dieu noua confiera bientôt. Cotte mission est deformner, au bien, à la vérité, à la vertu, les âmes, les intelligences, les volontés des enfants, et dedévelopper ce que l'on à id Justement appelé le germe divin déposé dans leur âlme,L'éducation intel[lectuelle est telleuet importante, qu'on la compare à une gymmsstquemorale-ell est pour l'âmie, ce que sont pour le corps les exercices corporels: elle assouplit, dirige,prépare, fortifie les Puissances de l'âme.-L'éducato de l'intelligence est supérieure au sirUne éducatrice doit viser à faire de chaque élève un être sachant penser, apprécier, raisonner etJuger, plutôt qu'un cerveau rempli de mots, mais vide d'idées. Parlons d'abord de la rouet quiut la marque distinctive de l'homme.C'est une faculté bien meveileuse que la raison, puisque, par elle, noua possédons, sam nousen douter, un pouvoir que nul être dans la nature ne peut noua disputer. De bonne ha;re, on enconstate l'eisence chez l'enfant, dans et tendance à rechercher, à demander pourquoi ceci, pour-quoi cela. Le devoir d'une éducatrice est donc de la cultiver en ses élèves. Rien de plus facile,et il n'est pas de jour, pas d'instant de conversation avec une petit enfant, oùi ell ne Puisse la faireraisonner. Elle lui fera découvrir la réponse à ou question, elle écoutera ses réflexions et y jetter,ùn r.'u de lumière, enfin elle jouera parfois l'ignorance afin de la mettre en mesure de semablerl'instruire. On ne donne pas une leçon de raison comme un donne une leçon d'arithmétique, àdes heures fixes, c'est au fond de tout l'enseignement que doit »e trouver cette idée de cultureconstante.
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Et l'attention, n'est-elle pas la direction de toutes nos forces intellectuelles vers un objet?..
Pour être attentif, il faut le vouloir. Si les élèves sont si facilement distraites, c'est qu'elles mai-
quant de l'énergie et de la fermeté necessaire danm le vouloir, et c'est une des causes qui rendent
mi difficile la tache d'une mattresse. Aussi pour s'assurer de l'attention des élèves, il faut La capt i-
ver, la soutenir, rendre le travail attrayant. Les connaisanes acquises au moyen d'un grand
déploiement d'attention, sont les plus sres, les plus claires, les plus durables. Il n'est pas rare
de voir dans les classes des enfants d'une intelligence médiocre, mais très attentives, dépasser
les enfants d'une intelligence remarquable, mais distraites.

Et voici des signes auxquels on reconnaît l'attention chu l'enfant.-Ses yeux deviennent plus
brillants, son attitude plus droite, l'expression de son visage reflète l'activité de l'esprit. Uie
tenue penchée, des yeux vagues, un visage morne annonçant l'indifférence ne doivent pas être
tolérés. Signalons quelques moyens pour surexciter et soutenir l'attention des élèves pendant les
elasses. Bien disposer les occupations, et, tout en les réglant, les varier de façon à ce que, à un
travail demandant de grands efforts, succède un autre en exigeant de moins considérables.
Le travail le plus pénible doit remplir les premières heures, plutôt que les dernières, pendant
lesquelles l'élève est déjà fatiguée. Que les interrogations et les expositions alternent toujours.
Que les élèves soient soigneusement groupées d'après leur force. De temps en temp, il est bon de
montrer aux enfants les progrès qu'elles ont faits, le chemin qui reste encore à parcourir, leur
adresser quelques paroles d'encouragement qui les excitent à bien faire. Si ce n'est pas par manque
d'énergie que les élèves sont étourdies et légères, il est à craindre que la mattresse n'en soit la
cause, en ne donnant pas à son enseignement l'intérêt qu'il doit avoir.

Il ne suffit pas de développer la raison et l'attention cres l'enfant, il faut surtout s'appliquer
à développer son jugement, parce que toutes les qualités de l'intelligence lui sont subordonnées.
Queseraient la mémoire et l'imagination sans le jugement?..... Que serait l'esprit lui-même,
c'est-à-dire ce don merveilleux et délicat par lequel nous éblouissons, nous surprenons, nous char-
mons ceux qui nous écoutent, s'il ne servait de parure à quelque chose de plus vrai, de plus solide
de plus durdble, au jugement? LaRochefoucauld l'a dit: "On peut être un sot avec beaucoup
d'esprit, mais on ne le sera jamais avec un peu de jugement." Enfin, le jugement joue un grand
rôle dans l'acquisition des connaissances. La meilleure écclière n'est pas celle qui retient le plus,
mais celle qui comprend le mieux.

Le jugement se cultive par l'éducation et par l'instruction. Par l'éducation, en habituant
l'enfant à la prudence, à la réflexion quand elle veut formuler son appréciation sur telles ou telles
choses, en provoquant ses jugements personnels plutôt qu'en lui en donnant de tout faits. (D'aucuns
assurent que la culture du jugement tient une grande place dans l'éducation des jeunes filles.) On
cultive le jugement par toutes les branches de l'instruction générale: Le langue maternelue fournit
les plus nombreux éléments de cette culture. Employer le mot propre, le terme juste, contruiue
clairement et élégamment une phrase n'est possible qu'à l'aide du jugement. L'histoire provoque
des appréciations sur les faits et les parsonnages qu'elle fait connaître. Dans l'étude de la géo-
graphie, la mattresse pourra faire tirer une suite de jugements intéressants, soit en recherchant
par exemple les causes qui ont provoqué dans tel pays l'établissement de telle industrie plutôt
que de telle ou telle autre, soit en examinant les rapports ou les différences que l'on peut constater
entre l'aspect physique, l'état politique, les habitants mêmes de tels et tels pays, et en faisant trou-
ver les causes de ces rapports et de ces différences. Les sciences mathémaiqus surtout exigent
une suite de jugements sûrs. Les sciences physiques et naturelles présentent un vaste champ d'obser-
vat ion, dans lequel une maîtresse peut exercer le jugement de ses élèves.

Le jugement, tout important qu'il nous paraisse, ne peut s'exercer pleinement sans le
cours de la mémoire: il faut que l'esprit ait encore présente la première idée quand il passe à la
seconde, et qu'il les voie toutes deux quand il prononce un jugement Nécessaire à toutes nos
opérations intellectuelles, la mémoire est la condition de toute instruction, de tout progrès. Ce-
pendant, si la mémoire est utile quand elle est ar service de l'intelligeace, elle devient nuisible
quand elle est mise à la place et cultivée au détriment de l'intelligence. Une mattresse éclairKe
apprendra de bonne heure à cultiver ches ses élèves cette faculté qui joue un rôle trop considéra-
ble dans la vie pour qu'il lui soit permis de la négliger.
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Et elledocaat a nrôle en étudiant la règles suivantes: D'abord, afn que lu élèves gardentun souvenir durl de ce qui leurs été enseigné, il faut radr le irmd k plus atrayca* poeesé.Il ut néeaire que la matrese, certains moments, anime son récit, prête parfois la parole auxpersonnages dont de retrace l'hietoire, entremle u leço, d'anecdotes intéressantes. Ensuite,il ftil ripiéer bouera les méites choses, maie de quelle manière? ... A l'aide de revisions fr4.quentes, bien préparées, d'examens trimestriels, d'interro..tons accompagnant chaque leçon, en
rapprochements entre la leçon du jour et les leçons précédentes. De cette sorte, les élovee répète-
ront sans dégoût, même avec plaisir, lu diverses choes qui leur auront été enseignées.

Quel usage faut-il faire de la mémoire dans l'enseignement?.... Si c'est une erreur de n'en-seigner qu'avec le secours du livre, c'est de même une erreur de croire pouvoir enseigner avec fruitsans le secour de la mémoire. L'usage des 1%ons oraes par la maltresse, ne sera excellent qu'àla seule condition que celle-ci aura pris comme auxiliaire le livre ou la rédaction du cours bienétudiés et bien retenus par l'élève. L'étude du mot à mot présente de réels avantages. Lesélèves n'ont à leur disposition qu'un bien petit nombre de mots, or l'étude et la récitation du motà mot leur procureront une variété de mots, de tournures nouvelles qui grossiront leur bagage intel-lectuel et les mettront à même d'exprimer convenablement leur pensée. Les exercices de mémoiresont donc très important et chaque branche d'étude peut en fournir. il y a des parties qui s'adres-sent spécialement à la mémoire, telles que les dates, la suite rigoureuse de noms géographiques, latable de multiplication, et même quelques définitions de grammaire. Il y a aussi la récitation demorceaux choisis en prose ou en vers qui sont un puissant moyen d'enseignement de la languematernelle.
L'imagination est collaboratrice de la mémoire-c'est elle qui lui apporte les idées, les penséesjlu souvenirs, il faut donc apprendre le genre de culture qui lui convient. L'imagination fait lesartisteu, les prt., les fanatiques et les saints, les fous et les héros. Faut-il l'étouffer sous pré-texte qu'elle est dangereuse!. ou la dév opper outre mesure parce qu'elle est utile ? Non, voy-ous plutôt lem règles à observer:
1.-Ne pa présenter à l'enfant de spectacles trop divers, parce que son esprit ne pouvantaisir que superficiellement, seule son imagidktion trouverait sa part et l'entendement ne seraitpas pénétré.
2-Cultiver en elle le goût du beau par le récit de belles actions, par de bonnes lectures,par l'étude des merveilles de la nature et de l'industrie.
3.-Leur donner horreur des lectureu romanesques qui exaltent l'esprit et le cœur sans aucunprofit pour l'intelligence. 

y4.-En classe, joindre aux exercices orthographiques de langue française, quelque exerciceslexicologiques qui forcent toujours l'élève à trouver d'elle-même certaines images, certaines for-mules, certains mots que son imagination seule peut lui fournir.
Nous venons de voir l'importance de l'éducation intellectuelle. En cultivant l'esprit del'enfant, en l'ornant par des connaissances variées, on travaille non seulement à son perfectionne-ment intellectuel, mais encore à son perfectionnement moral. En élevant s. vues, en l'habituantà sortir des conceptions mesquines de la vie, on l'exerce à faire usage de sa volonté dans l'ordremoral, on en fait une créature supérieure à toutes les autres.
Qu'on me permette de terminer cette leçon de pédagogie, par la lecture de lignes bien pré-cieuses écrites par l'abbé de Clèves; c'est le résumé de l'action des facultés de l'âme:

"L'intelligence amasse les trésors,
La mémoire les conserve,
Le jugement les apprécie,
La raison les coordonne et les emploie,
L'imagination les embellit,
Le goût nous en fait sentir les beautés,
L'intelligence, sans la mémoire, n'acquiert des connaiances que pour lesvoir disparaltre.
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L'inteligence heureuse et la mémoire brillante, uans jugement et sam raison font debs femtneg
orgueilleuses et superlicilfles.

L'esprit mmn la raison, formera des femmes Savantes, mam peu judicieuses.
L'esprit mmn le cSeur formera des feanhe malicieuses et méchantes.
La raison et le jugement sans intelligence et sans mémoire forment des esprits méliuc-es

san imagination et sans goùt, des coeurs froide et insensibles.
L'imagination man le jugement erée des femmes romanesques et exaltées.
L'imagination et le goét sans le jugement font sacrifier le fond à la forme, le solide au bri.

lent, l'or au clinquant.
L'imagination, le goét et méme l'esprit Sans le jugement, engendrent ce qu'on appelait

autrcfois les précieuses ridicules, actuellement les pédantes et, les bas-bleus.
L'intelligence unie à la sensibilité, au dévouement et à la force de volonté font la fetnMne

accomplie selon le monde.
Et si les lumières de la foi viennent s'ajouter aux dons de la nature;7 et'sî acaié e lmine et les échauffe, la femme sera l'ange de la famille".li
Et c'est là que devront tendre tous nos efforts: faire (le nos élèves des "anges" dans les ditTé.rents milieux oti elles ëeront appelées à vivre. Oh! quelle est belle notre mission d'institutrice!Pour la l ien remplir, étayons-la sur quatre mots dont noua ferons notre devise: "Dieu, les enfanets,

labeur et prière".
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Asic distndim Mlles Agthe Bureau, et (élémentaire anglais, di8dinction.) Mlle ThiérseAlbert, et (dimensaùre anglais, dùetncion.) Herméline Savard, Berthe Boucher, Mélina Bnucher, et(élémentaire agai, diùn*(m.) Léa Chénier, et (élémentaire anglais.) Mmea Tessier, et (élémen.taire angs.) Berthe Matte.
Dyune Mganière eaUafaiunk* Mlle Uda Levaeur.
DIPLÔUM ÉLÉammJqTvla àNeçAla: 10.-Anc dûsimta Mlles Yvowie Martel, et (éliinetaire anglais, dùUnctwn.) Ann. Bélanger, SareJenne Vércaneau, Aurore Duchesne, JulietteCaron, Aidée Thivice Léanie Lachapelle.
Auc uaIûfaaûn. Mlle& Yvone aohM-rene Lefebvre, Donalda, Clément.

ÉCOLE NORMALE DE VALLEMFELD

Obsemgio.-la chiffre qui suit le nom de l'élève indique la note du Diplôme. (1) clgnifihun grande dùgincion (2) avec dùgncgion;* (3) amc -OaaUeaen.
Lés lettres A. M. E., déterminent le degré du Diplôme: (A) signifie école aoedbng,qe (M)émi. al. (E) "cl dmnenafr.

1918-1914

Mlle Julia Lebeau (1)
Mll 1MarWsAn, Gravel.....(1)
Mlle cile LeMarhe ............ (1)
Mlle Gilberte Miri.......(1)
19le Simone Ldebvre ............ (1)
Mlle Yvonne Tusier.......(1)
Mlle Hortenea Prégent........(1)
Mlle MarWeEUs"kl Pigeon .......... (2)
Mlle Juh5otte Leplante ............ (2)
Mlle Julite Laonde............. (2)
Mlle Eglantine Myre ............. (2)
Mlle Imelda Masse............... (2)
Mile WinffreJ Sloane.......(1)
Mlle Blanche Lepult ............ (1)
Mlle Antoinette pesant ........... (1)
Mlle Thérèse Bourbonnais ........ (1)
Mlle Alphonaine Boyer ........... (2)
Mlle Blanche Montpetit .......... (2)
Mlle Martine Ledue.............. (2)
Mlle Thérèse Chartrand .......... (2)
Mlle Berthe Boienesut......... (2)
Mlle Me" Leroux............... (2)
Mlle Marie-Auge Leboeuf.....(3)
Mlle Aldéa. Cam .e............... (1)

(A) Française et (2) (E) Anglaise.
(A) Françis et (2) Anglaise.
(A) Française et (2) Anglaise.
(A) Française et Anglaise.
(A) Française et (3) Anglaise.
(A) Française.
(A) Française et (3) Anglaise.
(A) Française.
(A) Franas et (3) (M) Ang.
(A) Française et Anglise.
(A) Française.
<A) Française et (3) (M) Anglaise.
(M) Anglaise.
(M) Française.
(M) Française et (3) (E) Anglaise,
(M) Française et (2) Anglaise.
(M) Française et (E) Anglaise.
(M) Française et Anglaise.
(M) Française et (3) Anglaise.
(M) Française.
(M) Française et (3) (E) Anglaise.
(M) Française et (E) Anglaise.
(M) Française et (E Anglaise.
(E) Française et (2) Anglaise.

mi
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DIPLÔMES iLÉMENTAIRUU

MONTR'A

Elhnetaire fraÙ'UÙn*-Béad M.-Clara; Wsina, M.-Bertha; Jeannette,Mgi-IU- Fois>', Antoinette; Thérien, M.-Rome.Anna; Boutliillier, Joaeph-Henr; Turctt@,Aliin; DeefossA,, Wilfrid; Durivage, M.-Bertha; Leroux, Mari@-ph; Guay, M.-Hermine-Ernratine; Bibaud, JoSeph-Michel; Paquette, Blanche.Rléeatairrfmtwù.Didineton-Aubry, Lucienne; Guy, Ovide; Magnan, m.-BI.-Iréne;Beaudry, M.-Eug.-Evellina; Chamherland, M.-Ioahelle..ph,; Paret, Marieiilerte; ThdroajX,Marie-Sarm; Huot, M.-Clara-Lauretta; Brisebois, Alexina; Filion, Marie Adrienne; Desjardins,M.-Rose-Héléne; Roheri, M.-Eîndlie; Blanchard, M.-Louise; LabontU, Louis.EMmeniatre ani.-"igfajsaU(Jiffjn, Pettr.EljMenlaire angteu.-DsSiwUen.Knowlm, William; White, Joeeph; O'Neil, Patrick.EtêMenaire, anglais et Irana.-Di8tinlronl)ohen.y, Williain-tjerrd.Elémentairefreia et anglate.Sliafai Inl-Monette, Joseph-Raoul.EUewvntaire français el angloaù.-Di8tinctio».Fabr, Léon; Robert, J.-Edouard-Nozsa;Gagnnn, J.-Elphège-l'alemore; Bordeleau, Jos.-Emile.

QUÉ~BEC

R1l¶menairc Jrançai.-Sqifajgant-Fortin, M.-Albertina; prouIX, M._Aline..Grm&ne;Breton, M.-Ldontine; Garneau, M.-Simonne-RachelAîhert,; Montminy, Maria-Bertha; Poulin,M.-Léontine-Délima; Rochette, M.-Emila-Yvonne; Lesage, M..Bemn.-Blanche<Calirta; Nau.,Thérèse; Perreault, Bernadette; Moreau, Antonia; Th6riault, M.-Alice; Pelletier, M.-Ange;Parent, Léda; Richard, Yvonne; Castonguay, Marie-Anne; Allaire, MarieLumina; Lacass,M.-Lture..Blanche; Halle, Marie-Va"; Larache, Marie-Alice; Caron, M.-Louise; Dumnont,Olivine; Habel, Antonia; Brumelle, Jeannette; Cantin, Marie; (lignac, Bernadette; Nadesu,Annonciatu; Noreeti, M.-Alice; Pitre, M.-Albina-Gijogina.

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Mlle Mabel O'Leary ............. (1)
Mlle Vifine Laerge........(2)
Mlle L-urentia Touswignant ........ (2)
Mlle Mtyra Duhene .............. (2)
Mlle Miaie-Anne l4ebvre .......... (2)
Mlle Eva Hchinck.........(2)
Mllle Aima Sauvé.........(2)
Mlle Adélina AIlard........(2)
Mlle Blanche Boileau.............. (2)
Mlle Berthe IZ . ................. (2)
Mlle Clam Hainalt.............. (2)
Mlle Eva Iaplante ........... 1.....(2)
Mlle Alexrina Julien .............. (3)
Mlle Bernadette Ouinet ........... (3)
Mlle Agnès Saboun .............. 3
Mlle Marie-de-Neigu HanUlt .. (3)
Mlle Blanche Girouard .......... (3)

(E) Anglaise.
(E) Française et Anglais.
(E) Française.
(E)' Anglaise
(E) Française, et Anglaise,
(E) Française.
(E) Française.
(E) Française et. Anglaise.
(E) Française et Anglaise.
(E) Française et Anglaise.
(E) Française.
(E) Française et Anglais.
(E) Française.
<E) Française et Anglaise.
(E) Française. et Anglaise.
<E) Française.
(E) Français.
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Etéetiairfriçid.Diilitelmi-Olet er,1%.-Jeanne.Alphoffl.; Jolin, M.-lInelda; LcuxJoSéphine-Armanda; Bureau, M.-Yvonne-Emilia; ('antin, M.-Rose-Délia; Denis, M.-Dian:î,Nadeau, M.-Noémie.Zoile; ('antin, M.-Aurore-Yvonne; Couture, M.-C.-Emii; Marceau,M.-Adèle-Alphonsine; Auger, Marie-Laura; Gingras, M.-Philoménc.Régina; Langevin, Marie.Blanche-Réffina; Bienvenue, Alice; Bédard, Eva; Mathieu, M.-Ange; Vachon, M.-Rachel; Roy,M.-Alphéda; Vaehon, M.-Anna; l'Abbé, E.-Dolorosa; Guillemet, M.-Audiana; Delage, M.-Aurore-Anne; Lalleur, Flore; Chouinard, Ilerm-ance, Caron, Cfamille; Morrisson, M.-Emna.-Elise; Bour-gault, Aima; Arcand, M.-Ange; (luertiji, Marie; Morin, Georgianna; Cantin, Yvonne; Bourget,Laure; Rousseau, Evangéline; Méthot, M.-Anme; Bélanger, Mérina; Lemnay, M.-Ange; Demcer,M.-Aliee; Ileaudet, Eugénie; Robichaud, Yvonne; Thibault, Roalie; Guy, Marie; Boievert,Marie-Lse.-Mlberthe; Caton, M.-LydWaGermaine; Boissonneault, Marie-Odélie;' Turcotte,M.-Anna-Delphine; Tardif, Marie-Lucie-Anna..Esthel; F'ortin, Marie-Edéh-l?ébronic,; RajotteM.-Fabiola; Frénette, Yvonne; Perron, Emérentienne; Dubois, M.-Jeanne-Berthe; Nicole,Marie-Louise; Labrie, Albertine.
Elémentaire anglai* et françai8.-Saaioaisn1.Imhoff Clara.

TROIS-RIVIÈRES
Rlémentaire françai8.-Saifaiang.8t.<nge, Bernadette; Lafontaine, M.-Louise-Edt,.:Chartier, M.-Laurentjne, alias Laurence; Adam, Marie-Anne-Alphonsine; BrouiBlette, M.-Auri:1.Blandina; Nobert, Louisiana; Msuicotte, Lucilie; Devault, M.-Irène; Rompré, Lueina; Bouchard,M.-Rachel; Boulanger, Mai-éie-emie
Elémenair. açù.Dsircin-rèe Marie-Alice; Bellemare, Matie,-Louise; Bergerou,M.-A.-Rose-Alma-Lumina; Gervais, M.-A.-Auroic-Aliee; Brulé, Blandine; Bergeron, M.-Erne.tino; Laperrière, Imelda; Ricard, Marguerite; Rompré, M.-Béatrice; Tessier, M.-Rose; Gélinai,Alexandra.

NICOLET
Elémentaire f-nçais.-Saiafaisant-Roux, Maric-Yvonne; Houle, Marie-Gratia; Houle,M.-Roe-Aie<,; Morisette, Elizabeth; Lajoie, Lueinda; Boiselair, Marie-Anne; Aubry, Berna.dette; Mailhot, Aima; Arseneau, M.-Clara; Bergeron, Marie-Sara, alias Anma; LaplanteYvonne;*Beaulae, M.-Antoinette.Adélia; Proulx, Mat ie-Berthe-Gjertrude; Prouix, Marie-linia:Lemaire, Albertina; Harel, M.-Clara-Léonora; C.iraid, Marie-Geitrude; Longval, Marie-jeanne'Girard, Marie-Louise-Agnês; Nourry, M.-Amanda..Emilia; Cardin, Séraphia; Lavigne, Annette;Gaudet, Rose-Hélène; Côté, Arsélia; Hélie, Marie-Louise-Berthe; Veinier, Marie-Ajdéa; MorissetteM.-Lucia-Eva.
Elmreaire frrçi.DsictoiDsaas M.-Edwidge; Parenteau, M.-Rose; Paren.teau, M.-Reine; Provencher, M.-Rosanna..Matlîilda; Allie, Marie-Rose; Peloquin, Alma; Raiche,Emelda; BManchette, Laure-Anne; Roy, Elisabeth; Houle, Catherine; Chandonnet, Amanda;Arsenault, M.-Emlna-Cécile; Armeneault, M.-Délia; Tousignant, Lumina; Pepin, M.-Ana,.:Perrault, Antoinette; Gouin, Régina; Veilleux, M.-Anne; Desctjteaux, Paimélie; Barrette, Berna.dette; Lauzière, Flore; Cotnoir, Flora; Lafond, Ida; Mailhot, Philomène; Champoux, Antoinette;Cormier, Alice; Lamy, Aurore; Boucher, Rosalba; Ricard, Cécile; Bouinival, Graciella; Matteaul,M.-Ange; Arseneau, Juliette; Parenteau, Diane; Jodoin, M.-Ahice; Breault, Eugénie; Labonté,Marie-Claiie; Proulx, Marie-Rnse..Emértntienne; Cloutier, Marie-Lydia-Aurore; Deme:,Marie-Eva-Auroic; Duperron, Marie-AJbina; Laplante, Marie-Bernadette; Leblanc, Marie-Lucia; Lemire, M.-Rose-Angéline; Béliveau, M.-Rose-Blanche; Daneau, Marie-Avila; Daneau,M.-Robertine-Rosa; Champagne, Eveline; Daviau, M.-Mazélie-Oza; Grenier, Marie-Florentine;Durocher, Marie-lara-Eva; Hourque, M.-Antoinette; Landry, M.-Eva; Cartier, Marie-Béatrice;Boisvert, Marie-égina; Boucher, M.-Eléonore-Valentine; Roberge, Louise; Cotnofr, Marie-Mance.

Elémenairefratik-se et anokau.-DinUen...4audet, Henriette.
Elimentaire ariglis et françai8.-Dsine"-oGleà,on, Elizabeth.

-_ -v
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,iT-IIY.ICI.NTHE

Odina; Sylvep,reP, Yvonne; Fnta~ine, M.-Anne;Gjirardl. Antoinette; Sylvestre, Yvonne.; Pinvence, Coiona; Lamoureux, Il.-Jeanne; Dumontier,l"vi; Rieher, Anna; Allaire, M.-.4jne; IM-pot, M.-Annc-Eva-Léona; Nt-Cyr, Marie-Anne.
Elémenfai-c frna8-itnto-rlt M.-Rose; Drolet, M.-Romalic; Lsîrivière, M..Rose-Aima; St-Pierre, Alice; Girard, Anna; Poirier, Emma; Vaname, Valenîtine; ('ortirîlier,Brhe; Dame, Clara; Sénécal, Agathe; Plianeuf, Yvonne; Fontaine, M.-lVgina; Fontaine,* M.-V'.-Rnae..Anna; Auger, M.-Anne-Antoinette; Desrosiers, Aiznqée.Rose-Evélina; Proulx, M.-* Blanche-Florida; Martin, Mîélaurée-Aurore; Armeneau, M.-Laura.-C.; Lemire, Marie-Doréa;Marmitte, Marie-Anna; Lapointe, Maria; Melancon, Linam, alias Balda; Bergeron, Marie-Hectorine; Boire, Marie..E.-Laurina; Théroux, Marie-Florina; Collard, Marie-Anne; Desmarais,M.-Olivine-Emmuela-Gratia; Allaid, Marie-Anagtasie; Plante, Marie-Alice, Veuve Dérome;Laporte, Marie-Anne-A lice; Bachand, Delphine; Lasalle, Florida; Julien, Alphonsine; Mjchaud,M.-Flore; Duroeher, M.-Cleorgianna..Emilia.

Elémentaire français et anglaùi.-Di8îinctio,î (anpbell, Alice-Iàla.

RIMOUSKI

Elhapntairc françai.-Satifaaflîvesqu Marie-Rosalie; LaBrie, Marie-Alberta;Caron, Blanche; Ouellet, M.-Eva-Odiana; Berger, M.-Anna; Talbot, Amélina; Lévesique,M.-Emma-Rachel; Siroi8, Marie-Louie; Landry, M.-Hélène; Landry, A lphéla; L'Abbé, M .-EMise.Elémentaire françaùa.-DialnclionFouinier, Marie-Rose; Roma, M.-Louise-.Mma; Gagné,Marie-lllanche-Eugénie; Briand, M.-Rose; Bérubé, Marie-A line; Roy, Marie-ne; Tai dif,Marie-Jialie-Délia; Thibault, Clotilde; Pineau, Marie-Anne; Bélanger, Alma; Drewitt, Hcdwidge;jean, Marie-Anne, Jean, Marie-Blanche; Michaud, Marie-Elisabcth; Biais, Yvonne; Babin, Ida;Doucet, Béatrice; F~ournier, Marilda.

STE-MARIE

Elémentaire ffflflfi8.-Saligfaisant-Murphy, Rgina-Gratia.Victoria; Brouard, Laura;Murphy, Elizalbeth-Bernadette; Jolicreur, Mary; Therrien, Em<ircnîienne; Roy, Georgianna;oirard, Béatrix; Mathieu, Virginie; Biais, Arthémise; Lacass, Marie-Alice; Labb<e, Laura;Njadeau, M.-Diana-Florida.
Etémntaire françai8.-Dsîiiti,î..Lambert, Alida; Boivin, Alberta; Palnerleau, M.-Lucie-Anne; Rodrigue, M.-Louisie; Gosselin, M.-Adélia; Gosselin, M.-Ange; Labrecque, Blanche;,Gilbert, Georgiana; Vachon, Auréa; Landry, Germaine; Beaudoin, Rose-Anna; Gravel, Anna-.Marie; Lafontaine, M.-Anna; (Cloutier, Yvonne; Rodrigue, M.-Béatrix; Proubr, Mme .Joseph,née Exilia Grenier; Létourneau, M.-A.-Bertha; Brochu, Antoinette; Goamelin, M.-Blanche;Rouleau, M.-Virginie; Gagné, M.-A. Odélie; Rancourt, M.-Anna; Lacasse, M.-Clara-Georgianna;Blolduc, Flnrida; Lessard, M.-Eva; Roy, Aurore; Carrier, Noela; Leclerc, Fabiola; Bissonnette,Anna-M.; Doyen, Marie-Anne; Fecteau, Diana; Beaudoin, AlPhéda; Beaudoin, M.-Anna;Binet, Alfréda; Gomslin, Alice; Bilodeau, Marie-Julianna; Carrier, Adèle; Pouliot, Stéphanie;Prévost, Maria; Dumont, M.-Rodie-Aimée;- Roy, Marie-A lice Goergie; Bégin, Marie-lice-Octavie; Lapointe, Marie-Berthe; Dostie, M.-Agn&sPRoe-Anna; Labhé, Marie-Pooo-Lucina;Lahonté, Marie-A lice; Maheu, M.-Anna.Clémentine; Maheu, Marie-ordélia; Jacques, Marie-Ange; Cliche, Marie-Ange; Boivin, Marie-na; Bolduc, M.-Hirma..Béatrice; Labrecque, Anna.Laura; Bissonnette; Marie-Dee--Nciges; Bdodeau, Mathilda-Yvonne; Lévesque, M.-Rose-Anna;Mercier, M.-Anne-Ernestine; Giguére, Eva; Nadeau, Odiana; Busque, Arthémise; Carrier,Joséphine; Lapierre, Lucia; Fortin, M.-Yvonne.

EUémdaere français et alIé.DsicjL,, M.-lae-Olivine.
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SHERBROOKE

Elml'erna8-StfÙn--ýaPgP M -Yvonne; Ljoie, Fortunate; Rowr,
Laua; umolin Lênida; aigeDelvina; Bonmn, M_- 1,,e; Clément, MarieAgnès.EUtnci<aire français.-Di8rnion-Lépine, Hcrmine.Berthe; Gingias, M.-Aurore.-Beila:Beliliclur, Marie-Emélia; chamberland, M.-Josph-Alma; Parent, Eugénie; Boilard, Adélin.';Théroux, Alma; Rayumond, Emnestine; Bhon, Beltha; Blain, Cornélie; Bains, Cécile; Bourgauit,Eva; Bureau, M.-Louise; D)eeruimsux, Marik-Aldéa; Bernier, M .-A .-Coi jnne-Bernadette;Hébert, M.-Anna; Bcrnler, Valérie.

Elbneniaire françoa el aniglai.-Sqatisfaùi Legendre, Béatrice.Elémentaire français et anghzt.-DIstincio<nLoignon, M.-Laure; Gauthier, M.-Rsc.Eva; Laverdière, M.-Reine; Duranlcau, Léonie; Roy, Angélina; Dupuis, Emilie; Boire, Léa;Gamaclie, Alice.

JOLIETTE

Elnefflaire frna.SifisrtBady M.-Anne; Bellerose, Elisabeth; Roy, Diane;Pelletier, M.-Anne; Bourgeois, Mýarie-Jnsph; Rondeau, Marie-Flore; Robillard, Régina; St-Georges, M.-Rose; Boucher, M.-Roe.Yvonne; Roch, M.-Elodie.Elmnarfaçù-Dtnto-hfut Rose-Elianne; Beauiiéjour, Alphonsine; Héroux,Eva; Rochi, Fdwilda; Gauthier, Hélène; Lafortune, Mar"; Forest, Alice; Perreault, M.-Anne;Landréville, Yvonne; Renaud, Germaine; Bélair, Augustine; Loranger, Bernadette; Gendron,Thérèse; Asselin, Emilienne; Vinrent, Marie-Lucia-Clara; Marchand, Mauie-Régina Méralda;Richard, Marie-Eulalie-Célina; Breault, Maria-Roia-Robéa; Laurin, Marie-Aimée; Benny,Marie-Flore-Perside; Bellerose, Marie-Louise; Thouin, Marie-Yvonne; Venne, M.-Ernestin, -Germaine; Malo, Marie-Exérina.
Elbmentaire français etaii.SisaùahBsuénr Emérentienne.Elémenta.ire français el anglais.-Diasbncfton-Richard, Emélie; Lavigne, M.-A lice.

FARNHAM

Eléeniaire françai8.-Diiiine i-Quintin, M.-Hnrtense-Aldéa; Simnard, Marie-Anme-Eu.génie; Ménard, Auror-La; Houle, Marie-onalia; Gingras, Marie-Eudoxie; Brodeur, Marie-Célina-Lydia; Stewart, Anna-Eiphégina.
Elémentaire français et anae .-Dnciio-Langevin, M.-Annette; Desroche A nnonciade-Aldina.

VALL.EYFIELD

Elémentaire français.-SaucsfasaaAmyot, M.-BI.-Bernadette;Eltnmentaire angais.-Sqauifaùa,îîMaum, Annie-Catherine-nîastg
Elémenlaire français.-Distncion-Lecavalicr, Aurore; Pinsonneault, Donalda; Gélins.,Marie-Armina.

ST-FERDINAND

Elementaire frn(i.D8icidMrox M.-Délia; Laroclielle, M.-Célanire; Paradis,M.-Ange; Mercier, Antoinette; Tourigny, Marguerite; Latulippe, M.-Louise; Lhoux, Marie-Anne; Dubue, M.-Anna; Bilodenu, Maria-Lumina; Roy, Florida; Chandonnet, M.-Louise;Laiouche, Caroline; Daigle, M.-Béatrice-Délima; Gagnon, Marie-Anne-Berthe; Bilodeau, Lucien-ne.

VICTORIA VILLE

Elémntairc fran çais -Saikfai8anh-Hainel, Laura; Lemay, M.-Alp)honsine,-Auris3e; Ver-ville, M.-Blanche-Cilhert lie; L'Heureux, Marie-Emma; Lacharité, Flore; Chalifour, Rose-Anna;Roy, Emérentienne.
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N'é'##a'r frnÇa--DI'niio-IkuehneRosalie; Charland, Lucénde; Goudreau,Angélina; Cha-POUx, M.-Flora; Ouclette, Amanda; Huard, Evangéline; Paradis, Léonide;Bardl, Maria; Cormier, Orpha; Boulanger, Marie-Demnerise; Labrecque, Marie-Imelda; Gélinai,Marie-Ange-FéIixienne; Ling, Mamie-Yvonne; Lavertuse, M.-Salomée-Emma; Caron, M.-Antoa-nette-Exilia; Thifbault, Marie-Laura; Boucher, M.-Anne-Joséphine; Bouffard, M.-Th6odora;
Charuft, Maria; Boucher, Evélina.

Eldmsaire français et anglaie.-jsalùamng..Dionnec Eveline.
Elimensaire français et anglais.-Dtnuo--O'Beady, EMiane; Poisson, Eva.

FRASERVILLE

lUMenaire français.-,SaUsfasantJ.jellet Rose-Anna; Liaotte, Yvonne; Dubé, Alberta;Béanger, Anne-Mario.Emélie; Aubut, M.-Lae-Hêlêne; Morin, Marie-Eliana; Barbeau, Aima.RUément aire franças.-Distincto-Tarlif Maria; (3aron, Evélina; Laplante, Délia; Pelle-tier, Joséphine; Ouellet, M.-L.-Bernadette; Thibault, M.-L.-Aurore-Alice; Tardif, Marie-Hélèna;Bélanger, Anne-arie-Emélie; Laferrire, M&rlsEuphémie; Hudon, M.-Léonie; Plourde, M.-Léontine, alias Augustina; Ouellet, M.-Rose-Aima; Potvin, Marie-Emilia; Chouinard, Marie-Hélèn.
EUmetarenim...é7m, distncion-Boucher, M.-A. Yvonne.

CHICOUTIMI

EUawUawe françaits.-a5asan....Gilboet, M.-Anne.
EUmOUairs ImÇals.-Dsncgtenfudon, Adrienne; Bavard, Alice-Hermance; Tremblay.M.-Laurette; Boivin, Marie-Alida; Laberge, Marie-Louise, alias Mary.; Bouchard, Albertine.

MONTEBELLO

EUmenairefrançÙais..&ifais.J,-$Aubry, Eva-Mathilda; Béguin, M.-Bernadette; Boivin,Maria-Théodora.
ElmUair français.-Disinti4uay, M.-Roee-Ida; Boyer, M.-Lae-Lodowis; Lefeb-vre, Marie-vonme; Camnpbell, Anyaie.
EUua.,uaire français et anglais-Satisanî-Côté, Etelle.

GRANDE-RIVIÈRE

»I*antaire f-fi.D ndm Cuu M.-Elia; Chapados, Eva; Rail, M.-Eva.EUMensaire ang s.-Di8tindion-Briand Mary-Zoé.
RiMniaire anglais et jrançai.-Distiwt -- taCroix, Ada.

NEW-CAHLISLE

RUmmntire frfl .- If*aiRbcad Clara.
EWlsmntaief-nça.-Distinrin-Amneult, M.-Thérêee-Eléonore; Bourdages, M.-MartheAma'rilda; CaYouette, Maria-Anna; Cavanagh, Marie-Elisabeth; Henry, M.-Marthe-Damitilde;Garait, Eva-Anna-Maria;

BAIE-BT-PAUL

RUlnaire franÇais.-D t n-Tremblay, Valéda; Bouchard, Rose-Anna; Guay,Florina; <JhatignY, M.-Anne; Boivin, Diana; Archambault, Marie-L4onje; Tremblay, Marie-Luce; Riverin, M.-J.-Grace-Yvonne; Gilbert, Marie; Perron, Marie; Bavard, M.-Albina; Lapointe,M.-Jemnn.
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CARLETON
ERt,nairefr çli.8tiii s7e-Martin, M.-Flora; Leblanc, .

H em ine t t e f a ç i > si d o , I ii, A ntoinette; G allant, R om -A nna; G uen e;t,
Eb',intaire agi.~Dsj<, lmMarthe.Eléementaire frani et alèl(li8*.iKiion. t Dugw Amnarylda; Cyr, Diana; Kavana«h,M.-ApnllIonii; Cyr, Aline; Lyrid, Marjorip.

HULL
Elém-'ja ire façM-asasit.ume Alberta; Vaillant, Durothde; Leclerc, Lau-rence; Larocque, Valéda.
Elémeaire anglis.-&aiifaisanl-Cox, Mary-Tresa; Burns, Pearl.Etémcntaire angl i.-Di8iiein-MeAndiew, Edna.

FORT-COU LONGE
E16mcntaire atila .- Saet fa £an-Raymond, M.-Harriet-lonora, alis, Eleanora; God-mere, Mary-Wilda; Fox, Mary-Aveline.
Elentaire anglau.-Dielinction-Lynn Mary-Jane.
ElépnenLa4ire anglaig et françaug.-Satfaaa *Turgeon Léa.ELérnentaire anglata elfrançle -Dieu cton-Cuvrete, Aima.

STE-A NNE-DES-MONTS

Elémeintairefra o8-DaMisa4-eralArl
*lmnarefaçi.-Daiton- t-Pierr, Claudine; Crouette, M.-Luce-Cécile; Chen-nel, M.-Anne; Dugas, Marie-Delvina; St-Laurent, Marie-Louise; Gagnon, M.-San-Léonine;Lèvecque, Rose-de-Limna.

ElUmentaire françams et afli -Di #in lin-R, M.-Lâe-Marcefline.

HAVRE-AUXMAISONS

Elêmentire fronçais et anga a.-Di8lin tin-Petitpas, Marie-Mathilday>; Carbonneau,
M.-A.hClmeitine-Ari<ja; Thdraault. M.-Apolline; Hubert, M.-Alvinia.

TADOlUSSAC

Elénientaire français.-Satifai ant-Hovingtjn Annette.

ROBERVAL
EMénenire fronçai .- Saiiafaisang--Simsn, Catherine; Ménard, Alice; Maresan, Julie;Bambé,-M.-Thrw.
Elémenlaire fran a.-Di8ti >-Fortim, Marguezite-Marie; Girard, Marie-Amne; Bain-ville, Eulalie; Bélanger, Yvonne; Contré, Hereadjine; Trottier, Yvonne.

ST-JO VITE
EliMeuare françai.-Dinction--&mche, Brigitte; Chartrand, Berthe; Charbonneau,Agathe.
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MANIWAKI

Sfenejaic Ja~~ù.1iaj,,.jjj
0  afodViérn(Icut'. Dmaix, Aarie-Ann,.. (udet,

galiP'menaire frai, ais ci anDe.s ~lauriers, Mme ,. illery, née AiAlmIne. Ie-

Aurore; Ca, rivr, Marie., aline Mary 1(1a; lleaiiilry, lreZla ced Pl..tnac (o1ejlM ~ Marieý-Anne,; (agaon, Marits-aur,,; Vciýle,,, Mt-% imée.Fabiv; Mormn, M.-Icm otA,,u; l'uulin, Mai..le. oulja, M -éîi.-.î,u.A,,;<agnon,

Ralcel.
R&îmntairg nl .- wLne,..we, Matrie-Rose.

DOCUMENTS SCOLAIRES
Convention de commissaires d'écoles à Valleyfield
M. l Dircteu, 

S-Isidore, Laprairie, le S octobre 1914.

A la demande de quelques membres du clergé et de plusieurs commissire d'moles, je voussenununique le résumé de la convention des commissaires d'écoles, tenue à Valleyfield le 29 @ep.tembre 1914. (Commissaires dus comtés de Laprairie, Chiteauguy Beauhais et HuntingdJo>Des 165 commissaires que comprend le district, 153 furent présents, 3
() erétai@té..

Sa Grandeur Monseigneur Emard, évêque de Valleyfield Présidait l'assemblée. Le Surn.tendant de l'Instruction publique, l'inspecteur général des Ecoles catholiques et lInspecteurrégional étaient aussi présents.Honoraient de leur présence le congrés: Monseigneur Aubry, Vicaire Gén éral de l'évêchéde Valleyfield; MM.- les abbés Marto, archidiacre et proc.; J. Dorais, chancelier - T. Simon, curéde la cathédirale; H. Quesnel, vicaire de la cathédrale; S. Morin, vicaire à la cathédrale; le Rdv.P.-H. Emard, 0. M. I., vicaire à la cathédSrale; flév. E.-A. Aubin, directeur du Séminaire; Rév.P.-A. Sabourin, supérieur du collège et prin,-ipal de l'Ecole normale tous de Valleyfield.MM. les abbés T. Chagnon, ancien curé; T. Neveu, curé de Beauharnois; S. Maynard curéde Saint-Isidore; Monseigneur J.-C. Allard, eueé de 8ainùî"-Martine; F.-X. Pelland, curé de Sait.
Etienne; N. Préville, curé de Faiint-Jetan- I ryîtsiwe; J.-A. Enrocher, curé de Sainte-Clothdde~;
R. Chaput, curé de Chftteeugu,,y; J.-A. I)ércnw, curé de ]Uintinydon; R.-J. Quenel, curé deSaint-Louis de Gonzague; L. Lafranc-e, vicaire de tint-Loui,-dc.conzagje; D..L. Laporte, curé
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d'Ormotown; F.-X. Goyette. curé de Hetnmingford; A.-N. Bouclier, curé de Saint-Staniss;
J.-A. ilerreault, curé de Sajnt-.Tinothée, E. Lachapelle, curé de Saint-Urbain; W. (loyette, curé
de Sainte-Barbe; les Rév. Frères V'. M. V., direiteurs dms écoles de Beauharnois, Saint-Louis et
"ant-Tiniotli(,e; MMN. Il. Liiîrendî,au, C. Il., prés4ident de la commnission scolaire de Valleyfield;

A. FapelretudéolseValleyfield; I)rOmtigny, maire de Valcyfiold; M. Ematrd, ancie!n
instituteur et père de S. G. Nl()Im-igliir lEnîîîrîl; L. Cîidbeeq, avocat de Valleyfield; MI. Joron,
notaire à V'alleyfie'ld. l'iîlég:îîî avait été reçu de l'honorable J. l)écarie, secrétaire de
la pirovinc' regr-iet it ne li pîiit r axsister tiu Congrès.

Aile.$ avoir Souhîlaité lit bienivenueii aux eiiiigresi.isti., Sa tGrandeur se dit enchantée d'iîî
aussi bselle réuioniii.

M . . aierili'aii, C.. Il., di~a eiîd lat commnnission si'îlaire de Valleyfie.ld, se lève pouir
dire titiiait île l'îîrgaiiltilîn îlsî'voéî les dei lit iliiipijalité île Valleyfiehld ''Nouîs tînhoutragenm,
dit -il, unos élëvîs tir toits les moyens:îî réîvitîlisem doninéîes par lat coisioniî, Sociétéès (le tempT-
rale, fîîugéî sp;îiixi, (ýi.. eti. Noîuis Sommîles largemen.ît paîyés die nois .ffîîrts.''

LE. DEii~ Ct' \S.si î~i'it îiCTION' PîiiOLU1qu

l;luiîîralule lt. dei ILitîèrîî est appii îîielé à adreîseor lit paîrole. Il exprime tout le
plaisir qu'il éproîuve à venîir prendre pat T à î'îtte eîinveîution. Le Surintendant rend hommage
à sa Grandeur l'évêque de Valdleyfildî i, usi qui'aux' Miessieirs ut clergé et félicite Messieurs les
comtnissaires d'être venuls aussi noîbrurîx.

il. le Surintendant explique l'oirganîisationî île niotre système scolaire dans la province. "Nus
n'avonsi pas dit-il, de' ministxère de l'instructioin, c'omme dans le. autres provinces du Canada.
Nous aivons voulu soiustraire notre suystèmue scolaire à lit politique. Il est composé d'tin nombre
égal d'évêques et de laies catholiqueîs vvei'tiun Surintendant."

Poursuivant, M. le Surintendanit si- sutppose pour un instant commissaire d'écoles, et se
demande ce qu'il ferait s'il avaiit à remplir cette hautie fonction, qu'il estime plus importante que
celle de conseiller municipal.

D'abord, il commencerait par étudie'r lat lioi scolaire et lis règlements du Conseil de l'ins-
truction publique "Au besoin, dit-il, je demanderais l'avis de M. le curé ou d'amis sages et ins-
truits suor les améliorations à faîire dans les divers arrondissements de la municipalité. Ayant à
choisir avec mes collègues un emplacement d'école, nous l'achèterions de la grandeur voulue par
les règlements. Ayant à construire telle maison d'école, nous nous ferions un devoir de la faire
conformément aux plans que fournit gratuitement le département de l'instruction publique. Les
bancs seront bien proportionnés à la taille des élèves.

"iCix des instituleucs--D'abord je ne confierais la direction de mes écoles qu'à des personnes
à l'abri de tout reproche; de préférence, je choisirais des instituteurs possédant un diplôme d'école
normale et je m'efforcerais de connaltre les aptitudes des diplomées du Bureau Central en consul-
tant la note obtenue à l'examen du diplôme.

,«Trui1einepit des in8tit'îtrices--Comme il importe de mettre à la tête de nos écoles des insti-
tutrices compétentes, je m'efforcerais de leur donner un traitement assez élevé pour rémunérer
leur triavail. Si une servainte reçoit un salaire de 8175 à $'00 par ainnée, est-cc qu'une institti-
trice n'en mnérite pias davantage?

"En homme pratique je n'oublierais pas que le gouvernement accorde des primes aux muni-
cipalités qui aîugmentent le e:îluirecîles institutrices et des instituteurs; qu'une autre somnme est

destinée ài encourager la coînst ruction de nouvelles académies de garçons dans les campagnes.
'l'uîriui tios devoirs, routime conmmissaires d'écoles, il y en a d'autres. Je nie négligerais pas

de visiter nos écoles au moins deux fois par année. Je m'occuperais en outre de l'oeuvre des
bibîliothièques scolaires." Ici, M. le Surintendant exprime le désir devoir M. le curé, des hommes
de profession et mênme des femîmes dévouées s'occuper de cette oeuvre. Par des souscriptions.
volontaires, par des soirées, etc., dotcr leur village d'une bibliothèque à l'usage de toutes les écolca
de la municip)alité.



L'ENSEIQNEMEMT PRIMAIRE15

Abandonnant si charge de comîmissaire, AI. le Surintendlant traita ensuite longuement det'agriculture à l'école. "Il existe, dit-il, parmi leu enfants de cultivateuirs une tendance à vouloirquitter la campagne pour aller vivre dans les villes. C'est une tendance contre laquelle on doitréagir. Il est très désirable de diriger l'esprit de l'enfant vers la culture du sol.M. le Surintendant fait ensuite une heureuse suggest ion:'lDans notre province catholique, où la croix est en honneur le long de nos routes, je suggère,di-lqu'on la planme sur le terrain scolaire afin que- nos pet it s écoliers s'y agenuillent~ chaque jouriior demander à Dieu la force d'ai-complir leurs travaux journaliers."l'ais il conclut par ces paro)liîs: Maltriuhei. de l'avant, M<essieutrs, faite.s votre devoir en lionîniesosesciencicux, encouragez de toutes vos forces loursoaieet l'on vous rendra le témloignagequi- vous aveztratvaillé' pour Ile pht rn vnage, de votre chr rvneet du anada tout

lý'laaPî:CTFt< RÉGONAL.

M. L. Lo)ngtin, inspecteur (le district, et Organisateur dieet conventlion, nIrsavoir faitsleus c.omplimnents d'usage, insiste partic'ulièremrient sîtr la déqertion dlis camnpagnes et, sur les remèdejoà y appliquer. "Le mial, dlit-il, en mulsaitatice, cý'est qui' l'école rurnle ne dévelot a sszlw~~gauulent de l'avriculture.. L'élève îî'y aîpprendl pas assez la nl'scde lat proîfessioun de culti.vatur: il est entraîné danîs lis grandes villes." Il faut, maitinalîe l'orateur, voir à doter ou plustôt, commine on le fait cii certains enidroits, l'école d'ui jarditn seuulair,, afin (lue le.s élèves iiiettenteni pratique ce qu'ils apprennent dans les livres. 'Est-e,' t roi) demaiinder, Messieurs, qtue de voirdès l'automne, à préparer ou mlieux encore faire préparer par les élèves un petit carré dan uncuini de la cour de l'école, où ils pourront au printemps, travailler sous l'oeil du maltre ou de latutaltruest. Ils seront totus fiers de vous montrer les fruits de leurs petits travaux. Il faudra les
voir entrer enî classe pl ' onflants, et plus dispos à faire leurst devoirs journaliers., i airondavantage la route de l'école que d'habitude ils ne suivent que péniblement. ]Les élèves se senti.rouît plus chez eux dans un milieu qui reflète le foyer paternel."

Une autre chose qui s'impose et qui ne fetra que mieux développer l'agriculture à l'école decampagne, poursuit M. Longtin, c'est l'établissement dsns dhique municipalité d'une écolemodèle de garçons qui la fréquenteraient jusqu'à 'àudi) 15 à ItI ani sous la direction d'un maîtrecomupétent, c'est-à-dire possédant un diplôme d'enseignement primaire moyen (modèle) et dpréférence, d'enseignement primaire supérieure (académique). Il en existe déjà quelques-e.dueMaie il faudrait on venir au point, pour en tirer tout le bénéfice possible, de ne confier au maitreque lus élèves du cours modèle proprement dit les élèves dust 5a et 60e degrés, comprendraient envi.ron '20 élèves par dagré-10 en tout ou plus. Alors, et alors seulement, l'on verrait les bienfaitsd'eune école modèle bien dirigéa, bien munie de tous les objets nécessaires. C' est ici que la hiblia..tlîéque scolaire a précisément sa place. L% bibliothèque contiendrait des revues, des livres trai.tant d'agriculture, d'horticulture, d'arboriculture, de culture maraichère, de commerce, de ques-tiens sociales, religieuses, etc., tout ce qu'il faut pour intéresser et pour instruire.C'haque école dev'rait aussi avoir sa caisse ou banque scolaire afin d'habituer la jeunesse àlécoinomie. P'lusieurs écoles ont déjà obtenu de beaux réslultats. Nous voulons toutes ceschoses afin de former une jeutnesse travailleuse,, instruite, qui soit le bonheur dut foyer, l'intelli.genre <le lit paroisse, Ila fuurce dit pay.

L'lc<SïE.EbUl GÉNÉR<AL

M. t.-J. Muagnitî, lin.epeeteur général de :a province, avec l'éloquent-(. quion liii couinait, etnmat rise pairfaite dut sujet, fit l'examen de cons, icce dlus u'oinnii.ssuiro. i<'écoles. (Ceux-ciýiItosut à fuit à leurakue, cair M. Migiiaiî sait dire les choses les pilus hardie.s avec un Chîarmîe quiu'st do, pldus goûtés lxar sun audit oire. Donc, Messieurs les commnissaires u'eîitendeiit dire de grossesW<'ité, avec beaucoup, d'amabilité.
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M. l'inspecteur général souligne certains points traités par M. le Surintendant, puis il énumêrc
les progrès de nos écoles depuis 1911. Il cite des chiffres. Des municipalités ont augmenté co-
sidérablement le traitement de leurs institutrices ou de leurs instituteurs. "C'est très bien, dit-il
je vous en félicite, Messieurs; mais d'autre part vous avez reçu du gouvernement tout spécia.le
ment pour l'augmentation des traitements, des sommes en primes dépassant les montants payés
pour augmentation de traitements." Une municipalité n'a augmenté ses traitements que d.
8450 tandis qu'elle recevait du gouvernement au-delà le 00 pour cette fin. Ies chiffres donnéi.
par l'Inslpecteur général font impression sur les commissaires qui se promettent bien de fair
mieux à l'avenir, car aucune municipalité n'a donné autant qu'elle n'a reçu en primes spécial(e
pour les traitements.

MI. Magn:n signale ensuite aux commissaires une des principales causes de l'inefficacité de
l'école: le changement trop fréquent des institutrices." Sur 175 titulaires du district dont les
commissaires sont préentement réunis, 75 sont à leur première année d'enseignement dans l'arron-
dissenient." Voilà utne cause (le faiblesse, dit l'Inspecteur général, sur laquelle j'attire spéciale-
ment vol te attt ion. MI. les commissaires "Vos écoles ne peuvent que souffrir de ces fréquen,
changement s de titulaires. Qui dit nouvelle maltresse, dit nouvelle méthode, car chaque nii-
tresse a sa manière à elle d'enseigner, lors même tue le liogrammte est le même pour tout le monde.
'ar conséquent, retard pour les élèves; lorsque vous rencontres une bonne institutrice, gardez-.i?

coûte que coûle." lei M. Magnan plaide avec une chaleur communicative la cause de la bonie
maîtresse d'école, qui est souvent payée d'ingratitudes, au lieu de recevoir une augmentation de
salaire; les commissaires, peu soucieux de kurs devoirs et des intérêts de la paroisse, lui préfèrent
une jeune fille sans exrérience, qui s'offre à $25 meilleur marché ou qui est la fille de l'un dos cotm-
missaires. "Voyons, Messieurs, dit M. Magnan, je vous demande, est-ce raisonnable, est-'e
honnête, de traiter ainsi une jeune institutrice compétente, qui a dû quitter ses parents pour
prendre soin de vos enfants ?"

L'Inspecteur générale engage aussi fortement les commissaires à visiter les écoles au moins
deux fois par année, suivant la loi, et plus souvent encore si possible. Il montre ensuite avec force
détails le bien que peut faire au milieu de ses collègues et dans une paroisse, un commissaire modèle.
Cette partie ou l'orateur cause familièrement avec beaucoup d'à propos, intéresse au plus haut
point l'auditoire et fait saisir nettement l'importance de la charge de commissaire d'école, agissant
toujours et partout pour le plus grand profit des enfants. Le commissaire modèle ne vient pas à
une assemblée convoquée par le secrétaire simplement pour jaser ou pour fumer une pipe; non, il
est pratique et veut qu'à une séance de commissaires d'écoles on s'occupe des écoles de la munici-
palité et non du cours d'eau du trait-carré ou de la route du Bois-Brûlé qui n'est pas encore ver-
balisée. Forcément, les autres commissaires sont obligés d'imiter le "bon commissaire" et le
secrétaire de répondre: "En deux ans, gice au "commissaire modèle", tout ce qui touche l'école
est transformé. Qui en est la cause? Un commissaire sage, discret, mais qui prend son rôle ausérieux." M. Magnan parle longuement de la part qui devrait être faite à l'agriculture dans nos
écoles. Il désire que chaque école ait son jardin scolaire. Il veut que le fils de cultivateur reste
cultivateur avant tout. Il nous fait une image pittoresque du jeune homme qui déserte la cam-
pagne et va battre le pavé des villes de aes solides bottes, payées par son père.

En terminant, l'orateur recommande aux commissaires de consulter souvent le curé de la
paroisse sur tout ce qui a trait à l'école. Il n'y a pas de meilleur ami de la jeunesse que le prêtre
"Ne faites jamais vos visites d'écoles sans inviter M. le curé, qui est d'ailleursde droit le visiteur
le plus autorisé de la paroisse."

M. Magnan termine en souhaitant aux commissaires de mettre en pratique les conseils qui
leur seront donnés durant cette convention.

S. G. Ma EmAtan

En se levant pour clore le congrès, Sa Grandeur se plaint très aimablement que M. Magnan
ait traité son sujet d'une façon si complète, qu'il reste peu de chose à dire après son diseours.
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8a Gradeur némsni-, 9 - intéresser vivement l'auditoire par des remarques marquées au nourAprès avoir Montré le beau rôle des com iirsd'écl,~ Sa Grandeur explique surtout le rôleenore Plus grandl ducOUM dam l4arisse dansla familedml'école «"Comme vient de le déclarerK. Msgnan, le meilleur ami de vos enfants, c'est le curé. Ne craignes jamais, mnes chers amis, desuivrede-l .j -u.... sovent, vu n'épisz jamais les ressources de son coeurSa Grandeur fait ressortir également la grandeur de la profession de maltre d'école dont lavie est toute de dévouement et de modestie. Monseigneur aborde ensuite la question de l'afri-eulture àl'école. C'est une question vitale, de première iînprtance. "Travaillez donc mes chersaniLi de toutes vos forces pour garder vos fils sur lit ferme. Quelle noble profession quel'agriculture, base de toute prospérité morale comme maîtérielle!' Heottez-mnsi bien, meschers amis, je veux être compris Voua étes, voîus, I, cultivateur, les gardiens de la na-tain; sans vous nul de grand ne saurait exister. Ue quîi est lit gloire de notre pays, nos mis-.sionnaires, nos gouvernantq, nom évêques, notre cle'rgé, nos laoinjîîs de profession, ne viennent-ilspis en grande partie de la camnpagne? (appLatudw'smeîîî
5 chaleuîreux) Afi! ies chers ainis, quandnous venonti vous demander de nî.! rien néglige.r pour faire' les lî'nimneset les femmes de l'avenir,vous, conmprenez; que c'est pour le plus grand bonheur à vous , ýiut et, pour le grand baien de

D>e sa paînled'évêque. Sta Grandeurexhorte toit, les comisir~es à 5' s'qui[ er chrét ienriemeng.de leur noble tâche, et plaide avec éloquence et étaot ioîn lat valie (le touts le.i enfants du Is4trict, etremercie chaleureusemîent ls organisateurs du congrès,, 'qud a eu un vrai sucs.Tou, ceux pré.,ents à qui j'eus le lîlaia.ir (le causer (lu coîngrès, s'accordent à dire qu'il nepeut pas .- lanquer de porter des fruits dun0hil,. M. l'ispeveîr Lonîctin, organisateur' muéritedes félicitations, et elles ne lui furent pas ménagêesi par le Surintendant de l'Instruction publi-que et l'Inspecteur général.

UN htlt)ITEt'li.

La convention de Mont-Laurier
La convention de commiaire d'écoles tenue à Mont-Laurier, comté de Libelle, le 8 d'octo-bre dernier, a remporté un succès complet. Au moins quatre cents poisonnes assistaient à la

réunion, Parmi lesquelles plusieurs membres du clergé; Sa Grandeur Monseigneur Blrunet, évê-que de la région honorait la convention de sa préstence. Quelques religieu-ies et plusieurs ins-.titutrices étaient aussi présentes.
Au premier rang on remarquait M. le Commandeur de la Bruère, Surintendnt de l'Instruc..tien publique; M. Fortier, M. P. P., et membre du Conseil de l'Instruction publique, M. Aubin,bM. P.; M. le notaire Dubreuiî, maibede la localité; M. J.-N. Miller, Secrétaire du Département del'Instruction publique; M. C.-j. Magnan, Inspecteur général, M. le curé de Mont,.Laurier; MM.les inspecteurs Filteau et Cléroux.M. le maire Dubreuil souhaita la bienvenue aux congressistes puis le président du congrès,

M. l'inspecteur Filtenu, prit la parole. Il explique le but de la réunion puis il invite le Surinten.dant de l'Instruction publique à parler. M. le Surintendant, après avoir exprimé avec beaucoupde clarté le régime scolaire de notre province, parle longuement des devoirs des commissaied'écoles dont les fonctions sont bien plus importanites (lie celles de conseiller municipal.M. le Commandeur de LaBruère termine sa conférence par un beau jeste: "Messieurs lesermmissaires, pour rappeler et maintenir une traditin de nos pères, dresser des croix sur chaqueemnplacement scolaire le long des rangs de la paroisse; la croix sera à sa place auprès de l'écolequ'elle protégera."
L'Inspecteur général succéda à M. le Surintendant. Il c.îmmenta quelques Passages de laConférence de ce dernier puis démçntra, avec statistiques à l'appui, tout le tort que font auxà
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é"oen le chian<g(eent trop frélquent d'i,îstit ut rit-es; la n~hiredsrnuisiu qui ne paient ,4
eonvenabtlement les instit ut rires et I indifférente des< commtisions ;colaireN viki-i-vis de l'écû1t

Sa G~rauîr Monw.igneur Btrunet ouvrit lit méance de l'itprs-nmiiidi et e déclara lieuretux j
Voir n si grand nombre de, vuluniffljr<'s d'étoles de mi nouveau diocès-e réunis dans le btt de
s'instruire le leuir, dl<v<irm. Muonseignieur Itrm<îst exp<rinma le- v', qU<ue b<ienîtôt une- école nortimi
d'inKt itufiii ii serait étab<lie' à N<unt -l.auri<'r, car dlites <et te région du njord, il est, diflicil. l
sa<s<murer les servii<<s dtusuît ut rires qualifiêes.

Mlonsieur l'iiisîteet <utr Filteanu, président et orgtitiatteur (lu f,<rrs it t<(<Suit' tu)
r&unié des Jurulguès raésdepuits dix iiu danîs sonj distriet . Les Iprgr.. ute<tniplis soni à
l'honneuîr <lu., vwwtîuuu<ui,,js sc<uir le. ce ilisfi <i 1- font aàuss.i l'el<<g. elle zèle de M. l'inà4ieu1 ,r
Filteaiî.

M. Il.-A. l'trt i<u, déilii té à lit IAgielat ireý (1-- (èUél)<v ltur lercomté de! LaI «11<.t mciei. -lu
Conseil <le l'lî<st ritiet ionî<luiu' ensutitet invité à :tlre-s<sr lit î<ar<îl. M. Fortier, parla1

l'nt<etil<Iiblique. -e Patriote et vui i lliq<te.
NI. A iî.M. P., et Ml. le. ..tué( de M<<uît-L.u<triu'r dirent uetlque's motts.
Le t'ongrèS tde NItt-,ati' t r<'rtilxirîé- uni tr<til stit'cès et ptroduira dev' Knsruîtoý

mi luit ent jttg<' par le- i- Il-,ii di s roin,.rs à ltitu oii de ltille (te rétîuion.

MBTHODOLOGIE

LA RÉ'DACTION A LA PETITE E CULE

Mettons l'image devant les élèves, et Par Une conversation avec etux
amenons-les à obsurver le sujet représenté. Exigcons que les réponses
soient des l)hrasus et non des sintplis mîots. Provoquons les enfants à
éprouver dles sentinments par la réflexion sur ce qu'ils voient, plutôt que tle
leur commnuniquter les sentintents que nous éprouvons nous-mnémes. Il
s'agit hien moins dJ'itTiVe-r à faire exprimecr notre idéal, qlue de mettre en
activité les facultés de l'élève pour qu'il s'en fasse un lui-nmème. Sans
doute l'aide du mnaÎtre, par les questions appropriées, dirige l'activité et
amène à peu p)rès ce qui est désiré, mtais enfin si l'élève ne trouve pas luar
lui-nièmel(, si on liii donnje tant (le imanière qu'il n'ait plus besoin que de
sa méivoire pour reprodtuire ce qu'il a seulement retenu, le travail est sintîtle-
ment mnachinal et peu inttéressant, par la même sans profit réel pour le
progrès. (Commnençons donc à~ peu près aitisi:

'Naître.--Noyonis, mtes enfants, vous allez penser vommie il faut à te
que vous voyez stîr c'e petit, tableau, et nous allons ett causer ensentîbe.
Regardez luiett, et ob)servez pe'ndant q~uelques instants sans parler . .

I)ites-nloi, Jean, q111e pensez vous (lu lieu où se passe la scè-ne mruju-
sent(e ?

Jean.- M., la scènte se passe dans une pauv~re maison.
Maitre.- Oui, mais en regardant btien ne pourriez-v'ous pas dire 1t

profession <lu inaitre de la maison ?
Jean. -M., le mtaître n'est pats là
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<'lie é;cèiti dJ',tériûurl

'hir.("est vrai, l'ais il Y a tout de imme quelque chose qui peutvous fauire trouvei..s ous ne voyez pas? Eh bien! Vous Ceorges qu'endits-,ous$?
f(,orgeýs.- M., je crois (que la femmne travaille à un filet dje pêcheur.MNaître. -C'est cela. Mors la seéue me passe dans une pauvre cabane(le eltr

(ýiiulles personnes voyez-v ous?
( 1orgýS.- On1 Voit la1 femmne (lu pêchieur (t uni l>éhé.

a
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Mattre.-Ne pourriez-vous pas ajouter quelques détails? Dans quelle
attitude sont ces personnes ?. .. ..Vous Albert ?

Albert.-La femme est assise au milieu de la place. Elle travaille à
faire ou a raccommoder un filet. Le bébé est dans son ber, on ne lui voit
qu'un peu la tête.

Maitre.-La femme travaille-t-elle ? et croyez-vous que le bébé dor' ?
Albert.-Non, monsieur, la femme s'est arrêtée de travailler; elle

sourit à son bébé qui doit être réveillé, car on dirait qu'il a quelque chose
à la main, on ne voit pas bien ce que c'est.

Mattre.-Savez-vous le nom du jouet qu'on donne ordinairement aux
bébé ? Dites-nous cela, Jean?

Jean.-C'est un jouet qui a des petites sonnettes et qui fait du bruit
quand le bébé l'agite.

Maître.-Oui c'est 'ien, mais vous ne dites pas le nom.. . .. Eh bien!
c'est un hochet. Vous savez bien qu'on dit hocher la tête pour donner des
petits coups de tête, comme signe d'assentiment, d'approbation.

Jean.-(qui hoche probablement la tête) Ah! oui Monsieur!
Maitre.-Vous voyez bien, vous hochez vous-même la tête. Aors

vous comprenez bien maintenant pourquoi on nomme le jouet du bébé un
hochet.

Maintenant, nous voyons deux personnes; mais il manque quelqu'un
d'important dans la maison?

Jean.-Oui M., c'est le père de famille.
Mattre.-Où est-il d'après votre idée? Parlez, Georges?
Georges.-M., il est à son travail, à la pêche.
Maitre.-Fait-il la pêche comme nous la faisons quelquefois pour

nous amuser.
Georges.-Non M., c'est la pêche au filet, en mer; il faut prendre

beaucoup de poisson pour le vendre et gagner ainsi la vie de la faminle.
Maitre.-Bien, mon Georges, pensez-vous que c'est un travail pénible?
Georges.-Oui M., la pauvre pêcheur est exposé à bien des dangers

sur la mer, qui est souvent mauvaise et qui menace d'engloutir sa barque
et à le faire périr.

Maitre.-C'est bien vrai ce que dit Georges; mais voyons Albert,pensez-vous que la femme du pêcheur a le coeur à sourire quand son mari
est ainsi en danger?

Albert.-Non M., elle doit être bien souvent dans une grande inquiétude
quand son mari est en mer.

Maitre.-Regardez-la bien sur l'image, est-ce qu'on ne voit pas un
double sentiment sur son visage. Oh! il n'y a que ceux qui voient bien et
qui pensent, qui peuvent comprendre cela.

Albert.-M., la mère sourit à son bébé qui s'amuse, mais on voit bien
à travers son sourire qu'elle pense au dur travail, aux fatigues, aux dangers



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 165

du vaillant pêcheur qui est au loin sur la mer. Elle a deux pensées ennîêiiie temps.
Maitre.-Oh! que c'est bien dit! C'est de ces deux pensées que naîtle sourire calme que vous voyez. La mère est heureuse de voir le bonheurde son bébé et elle est fière de la vaillance de son mari qui lutte contre lamer et s'expose sans peur au danger pour gagner le pain de la famille.e Maintenant pourriez-vous dire quelque chose des objets que vouse voyez dans la maison? Vous mon gros Pierre qui n'avez pas encore parlélPierre.-Il n'y a pas grand chose dans la pauvre maison.x Nlatre.-Ce sera plus facile à énumérer, voyons que remarquez-vous?Pierre.-On voit une horloge ancienne avec son balancier et ses poids;t puis un tableau de la Ste-Vierge et une petite croix au-dessous, il y a desvêtements accroché au mur près du tableau.....
Maltre.-Puis encore?.....

s Pierre.-Il y a une chaise au montant de laquelle est accroché lebout du filet que la femme raccommode. Je crois que c'est tout avec lepetit berceau du bébé.
Maître.-Et sur quoi la femme est-elle assise?

SPierre.-Ah! oui! elle est assise sur le fond d'un grand panier renversé1 au milieu de la chambre.
Maître.-Ne voyez-vous pas encore des êtres vivants.Pierre.-Il y a des jeunes chats qui s'amusent sur le plancher.Maitre.-Regardez avec plus de soin et expliquez plus en détail?Pierre.-M., il y a quatre petits chats. On en voit deux qui sont avecla grosse chatte et qui boivent du lait dans une petite écuelle. Il y en a

deux autres qui jouent un peu plus loin, sans s'apercevoir que les premier.vont boire tout le lait.
Mattre.-Bien. ..... C'est beaucoup plus intéressant comme cela, quepensez-vous du tableau, Jean?
Jean.-Il me semble qu'il est simple et touchant; on peut dire qu'ilest beau.
Matre.-Très bien! Maintenant, je crois que si vous voulez, même enfermant les yeux et en pensant bien, vous verriez encore l'image et vousvous rappelleriez tout ce que nous y avons trouvé dans notre conversation.

bien.\Vous seriez donc capable de raconter pour devoir ce que vous comprenez
Prenez par écrit le petit canevas que je vais vous donner, il vous aideraà faire un bon devoir.
CANEvAs-Où se passe la scène--description de l'intérieur: horloge,tableau, croix-berceau, chaise-Personnages-ce qu'ils font-l'absenttravail interrompu-sentiments éprouvés par la mère-on les lit sur sonvisage.-La famille de petits chats-apprécier le tableau en deux mots.Après la préparation orale, le canevas ci-dessus mettra les élèves àmême de faire un travail à peu près comme ce qui suit. Il est évident que
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tous ne réuseiront pas également. Mais tous feront un effort et c'est là eequi.est essentiel. Le succès viendra par des efforts répétés.

UNE SCÈNE D'INTÉRIEUR

C'est dans la cabane d'un pauvre pêcheur; l'intérieur est bien simpleet aucun luxe ne la fait briller; on y voit seulement la vieille horloge avecson balancier et ses poids puis un tableau de la Sainte-Vierge qui est l'Etoilede la mer et la protectrice des marins; la croix y est aussi pour rappeler queles épreuves ne doivent pas nous décourager, quelques vêtements sontaccrochés au mur. C'est tout ce que l'on voit dans cette pauvre cabaneavec un petit berceau et une pauvre chaise; mais la paix et le bonheur yrègnent. La jeune mère est assise au milieu de la chambre sur un grandpanier renversé; elle travaille à faire ou à réparer un filet de pêche dontl'extrémité est accrochée au montant de la chaise. Le pêcheur est probla.blement au travail en mer. La femme a interrompu son travail pour setourner souriante vers son bébé couché dans le ber. L'enfant agite avecjoie son hochet. Sa mère est heureuse de le voir joyeux, mais son bonheurest tempéré par la pensée du père qui est au large. Le visage de cettefemme exprime bien les deux sentiments qu'elle éprouve; la joie de voirson bébé heureux et l'inquiétude causée par les fatigues et les dangersauxquels est exposé le soutien de la famille, car elle sait que la mer estquelquefois terrible pour les pêcheurs.
Pour compléter le tableau une famille de jeunes chats est éparpilléesur le plancher; deux d'entre eux boivent du lait dans une écuelle, avec lagrosse minette, les deux autres, moins tranquilles, jouent à se rouler età se terrasser à tour de rôle.
L'artiste a fait un tableau d'une beauté à la fois simple et touchant.

H. NANSOT,
Inspecteur d'écoles.

LEÇON D'ANGLAIS

JJ'APRÈs LA METHODE NATURELLE

ilow many persons do you see in the picture?
I sec two persons in the picture.
Who are they? I don't know who they are.
What are they ?
One is a woman, the other is a man.
Are they relations ? I dont know.
What do you think ?
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They inay Le relation,,.
What relationrhip niay exist bctween them? Tbey rnay be brotiiýrand sistcr, or t bey rnay be busband and wife.
Are they standing or sitting?
They are standing.
Are they botb standing on the floor' No tbey are flot botb standing

on the floor.
Wbhich of theni is standing on the floor? The woniian is standing (athe floor.
Whbere is ber husband, or brother, standing ?
1 don't know the naie of the thing on which he is standing.
WeIl I wiII tell you the naine of tbe thing on whicb be is standing; itin a step-ladder. A ladder is an article of wood, nietal, or rope, consistiigof two long sidepieces connected by crosa-pieces at suitable distances, forai-ing steps by which persons rnay ascend a building, a tree, etc. When thuecroas-pieces or steps are round they are callcd tbe rings, tbe rungs, or therounds of the Iadder. A step-ladder is a portable ladder usually baving flatateps, and its own Ineans of supr.ort attaebcd.
W hy rnay a step-ladder Le used i the mniddle of a roomn as sbown in~the picture? It roay Le used in the mniddle of a room or anywhere else be-cause it bas its own ineans of support.
Why cannot a Iadder which is not a step-ladder be used in the middleof a rot.»'? A ladder whicb is Ijot a step-ladder cani Le used only where thereis sornething ta support it, soreetbing againbt whicb it can Le leant, suchas a wall, a trce, a cbiznney, a roof, etc.
How inany steps bas the Iadder in the picture ? It bas four stepi3 count-ing the top.
Whe-re is the suprort of tbe step-ladder ? It is at tbe back.Wben tbe step-ladder is not in ub.e is the support in tbe positionsbown in the picturo? Wben tbe step-Iadder is not iii use tbe supportnioves in towards tbe sides tili it and the sides corne togetber.
How ean the support xi:ove in towards tbe sides. lI e sides are screwedor nailed to the top or higpbcst step whilc the support whicb is hinged toit, cani open or close like the [Inde of a knife.
Wbat 1 revents the support frein roving out too mucb.? Two nietalatraps, lccsely serewed one ta eachi side of tbe support and to the side-pieces of the step-ladeer, 1 revent the support froin n-oving out or spread-ing too inucbh.
llow are the straps airanged tbat tbe laddtr may Le elosed? Eaehstrap is formed of two pierus of nietal loosely riveted togetber in auch away tbat wben tbc ladder is (losed they xnove up or down and forn' aV. In son.e step-ladders pieres of rope are used instcad of metal straps.In the step-ladder in the picture what is used to bold tbe supportfirm? It is bard to say what is used.
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WhY isjit hard to say ? It is hard to say because the way the strap isrfastened would lead one believe that it is mnade of metal while the fact thatthere is no point visible at thc rentre would mnake one think that it is flota strap at ail but a piece of cord.Is al a step-ladder a useful article to have in a bouse ? Yes, a stcp-Iadderisavcry useful article.
If the man in the picturc hiad flot had a step)-ladder what would hohave been obliged to do? If he had flot had a :4, p-ladder be would havebeen forced to stand on a stool or a chair.Amn I to suppose that it is only in houses in which there are neitherstools nor chairs that a step-ladder je useful ? Oh, no, you are not to supposeanything of the kind.

You are confounding the words use ul and necessary. There are veryfew things absolutely necessary but there are very znany useful things.Stools and chairs are made to be sat upon while a step-iadder ie made tobe stood upon.
On th(~ top of the step-ladder what is there ? There is a ba8k t on thetop of the step-ladder.
A house built of brick is a brick-bouse, a ring made of gold is a goldring, gloves muade of kid are kid gloves, a chain muade of iron is an iron chain,in the saine manner what kind of basket je the onie on the top of the step-Iadder ? It is a wicker-basket.
Why do you cal! it a wicker-basket ? I eall it a wieker basket becauseit is muade of wickers.
What are wickers ? They are smaI! pliant twigs, or osiers.What dos the word pliant mean ? It means that bends easily.What is the root of the word pliant? It is the French word pliantwhich ins that bends easily.What la a twig ? It la a emaîl shoot or branch of a tree or otherplant.
What ie osier? Osier la the naine of various species of willow,' a tres-flie or shrubby plant, which loves moiet soil, and is valuable for a variety ofpurposes, including baskst-making.
For what purpose je a wicker-basket such as the one in the picturegenerally used ? A basket like the one in the picture is generally used forwaste-paper.
What la Waste-paper? Waste-paper la paper that baa been used andàs no more good.
lVhat do you cal! a basket used for holding waste-paper ?1 cail it a waste-paper basket.Give the basket a naine which wilI tell of what it la made and for whatit is used ?
It la a wicker waate-paper basket.

I.
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Wliil is ol ouilon, or îî n (orllîiletil b asket ? I t is lit ornai> îeîîi al
b asket.

Whlut dilTerenvet is tieri' hetiieen al eoiuiioîî aîîd ait oiiiajnental wast4,-
papi. ? îsk Thellu col>1101 on I awket is sli:aped like a butter tii)>, il, rest s fla>ioin the grotind, it bas no tiiwan iaîentiti base, the twigs of wlîivli it is iiumad>i
ruiî ut) and ilomii and tiiere is no lîrond Ielt of twigs passKiiig rounîd it
iiiway I>'t weeui thle lu and11( the top).

Are theic an's bothl fet~ on the< saine siel) of thle ladder ? No tliey are
n i on t 1e sain e step of thle latier.

l lom, is lie standing ?
Ile is standuing witi hte left foot on tie> lo west steji aiid bis othler f oou

on t 1e second te;).
Ilow is bis ieft keg? If is shraight.
How is his right leg? It is bent at thcknee.
Whaiut is the huit doiîîg? lie i.s serewiîig ant electrie tamuil into one of

the sockets of an electrolier siisl>enied frontiftic ceiling.
M'itli whieli lîaid is lie sc-rt-wiiig the latiiî into the sorket ? lie is

serewing it with bis; rigbit-band.
%Vliat lias lie iii bis left hand ? In bis lefth.laiid, lie lias another elev-

trie~ lamp.
MWlivre (titi lhe get thle laxiip) wliich lie bais iii bis ieftliand ? 1 suppose

h,' took it out of the socket into whieb het is screwiîig thie other tlit)î.
Mil lut is hi' goiiig to dIo wiil the Ianip iii bis left-hand ? I iniagitie lie is

going to p)ut it into the basket.
l)on't you tbiiik it is al big basket for oine sinall laiip. It is undoiibt-

dly al big basket for one minit tamil, but lie is; goiîig to change the otlwr
lanips of the electrolier and i)rol)ably ail the lanips in the bouse.

Wby do you tbink bie is going to change so niany lamips ? The basket
wbich is intendcd to boid the lampé;) that hie wiII take out of the diffi'-
rent sockets, is flot a vers' sinali one', and bis wife wlîo bas a lump in bierrigbit hand ready to baud to huaii is holding a case of tbe saunie kiad <if
lainps close to lier with bier rigbt-forearzn, aIl of wbich leads mne to suppose
that bie is going to change a large nuinher of lumps.

Is tbere any îîeeessity to change the lumps? I douî't know if tbere is
any necefflity to change the lumips.

If tliere is no necessity wby change tbe lumps? (Changes are not mnade
only wheil neeessary'. They are made for miîny reamous. There is buit
one sensible reason for inaking a change, that is wben the change is an
improvenment.

Is the chanîge an inîprovement in this case? 1 don't know if it is an
imuprovenient or îlot.

Weil I will tel] you what the resuit of the change will be, then you can
judge whether the change is an improvement or not. The man is replacing
ordinary Edison lumips by Mazda laxnps. The Mazda will give about
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tlîrSe tiznes as iîîîielî liglit lim the1 Eison5fl With thele< 51111W O fs'jitlirý of olî'<-trieity. lIn other tenis t lie :'lîîzdat wiII giv, lis ol,,be liglît ls thei Edisonat abo>ut one' third of the eost.
18 the change ait impîroveu,îeut ?
Yos it is al great ihîîîîrovu'uîî,.rt.
Of roturse yoli fhink il, strauîg#- thlat all eoîusuhîîel(rs of e-leet riel ty dlo flotws tise Malda laiîîps ? s'em 1 tlîiîî: At very strange,?
1 will tell yoil why fliany' consiniers of lletiei se thle Edisoun Jilli).Lanips are furniishîe to e<tîsuuîue(rm bY t he oleltrie e<»împlatiets; f ho Edisonlampam ar iîîuel 'h baixr than the' Mazda, therefore the onipani<.s furnishthefr eustoiiers with Edison laffips, whieh eost the couîîjîaies les andlîring thcmn better revenîues.
H-ow many lamîpe are there on the eloctrolier? TIhere are tivo lampe.At wbat im the, mnan Iooking? fle is looking fit the Iaznp whieh ho issr«wwîng into, the socket.
Ait wbat is the woînan Iooking ? She im lookiîîg al, the maille lainip.Is ase lookiîîg up or down ? Shù is Ius>king tip.1)cscribe thse Ipicturen briefly. In tihe pietunu' 1 see a rooin fronit therelling of wbielî haîîgs al live-Iight eleetrolier. lin the iiiddle of the apart-ment, almost direetiy tunier the eleetrolier, are a ufilai afnd a Wolliauî, Uiclatter standing on tihe floor, the formier on a s*pad ron the higiststop of wbich there is al wicker waste-paper basket. Th'Ie uilait is occupiedaCrcwing a Mazda Iaiip into a socket froin whieh ho huas just uutisere-wc<J anEdison that ho stili lias in his left Iîand, anîd whieh he intends to place intho basket when bas finishod the work on whieh ho is ohîgaged. His oyesare attentively fixed on the launp whieh lie is turning iin the moeket. The

wonan, tho mnan's wifc, unost probably, lias a Mlazda laiti) in ber riglit hand
and is holding a package of the manie kind of1 lazîîps against ber side withlier nigbt-arîn. She also is watching lier htjihauid'.s lian<l as hoe sûrews thenow Iaunp into place.

J. AHUiNr.

La vraie charité chrétienne
Voyez les pauvres, plaignez-lem, éclairez-leo. Donnez-leur du pain et dom vétenjentm. Masavant tout donnes-leur des consolai ions, dms lumières. Songez bien que vous rendrez compte devos richesses terrestes et spirituelles.

iVous pouvez sauver une Aine (n tret tant un Pater et un Ave' dans les poches d'un vieil habitdont voua couvrez les pauvres. Nous somnmes deprAires en Jèus-CIrist. l)ès que nous avonsune ine, nous avons un sacerdoce, nous avons charge d'âmes.Il n'y a quo Dieu dans le ciel, il n'y a que lui sur la terre. Quiconque dans lat voie chercheautre chose hore de lui est un malheureux et un fou.
Allez, votre rôle mmn glorieux sur la terre et votre part sera magnifique dans le ciel.

IAoCis VkEUILLOT.

- E

I.
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MA PREPARATION DE CUASSE
LsquisRES DbL I.EÇoNs (Cours élémentaire, 1er dé gré .)

HISTOIRE DIT CANADA (Domination française.)

M. DE M41RONNEÎIvE

Le- pieux et vaillant de Maisonneuve vint de France au Canada
t.n 1642.

La nmm année, il jeta les fondements de la ville de Montréal,
djont il fut le premier gouverneur.

M. de Maimonneuve repassa en France et revint avec 108 colons,
lic)nimei4 choisqis avec soin, propres à la guerre et à l'agriculture.

A cette époque, la colonie naissate était constamment exposée aux
déprédations des Iroquois. Aussi, l'arrivée de M. de Maisonneuve
fut-elle saluée à Québec par des réjouissances et des prières publiques,
et il fut appelé le libérateur de la colonie.

Jeanne Mance, fondatrice do l'Hotel-Dieu de Montrésil, avaitd'abord suivi de Maisonneuve, et Marguerite Bourgeois, fondatrice dela congrégation de Notre-Dame, s'attacha à seu pas. Ces saintes filleà établirent dei oeuvredde charité et d'éducation qui ont rendu des services immenses au pays.Le gouvernement de M. de Maisonneuve fut aussi illustré par le dévouement de Dollarddont nous lirons les détails dans une prochaine lecture sur l'histoire du Canada.Dès 1639, Québec avait le bonheur de saluer l'arrivée des Ursulines et des Hospitalières.Les premières de ces dévouées religieuses avaient à leur tète la Mère Marie de l'Incarnation quele Pape Léon XIII a déclaé vénérable.
M. de Maisonneuve mourut on 1679.
Honneur à ce héros de la propagation de l'Evangilel
QUESTIONNAIRE-QUi fonda Montréal!-En quelle année cette ville fut-elle fondée T-M. deMaisonneuve retourna-t-il en France ?-Quel fut le résultat de son voygge? Quel titre lus habi-tants de Québec décernèrent-ils à M. de Maisonneuve?

GÉ~OGRAPIE

LE vLAE-ÀT D'NVILLAGE.

SuUpis<ns que nous sommes sur une colline qui domine un village. _Nous voynadesude nous, tout le village et ses environs. YDa-so

UN V'ILLAGE VU DU-HAMT-D'UNE COLLINE

aI
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N4ous distinguons le clocher de l'église C; les -ues R; l'écoleElariè RI;lPotPlsc emnCl; Ct CnfiD, les coteaux Coet les boisqRO qui sont del'autrctéd le rivinr

d. re<selrvèr.

LA CARTE DU VILLAGE.QtTF.RFPRSENTE 
LA FIGURE g I)ENTP

Représentes tout le village sur une feuille de Papier, noen Pas tel qu'on le voit du haut de la
colline, mais Par des lignes ou des figures convenues, cetfiel at ugUg a emmProcédé on Peut représenter' un comtuePoiecetfrelcaeduV%.pre 

n,une carte de géographie,.é n rvne le Canada ou méme la terre entière : c'estýQUaroaaA4&RaE...NOMe,Z les différente.s Parties d'un village ?--QU'est-e qu, faire lacarte d'un village ?-Qýu'est.c que faire une carte dle géographie?

LEÇON DE CHOSES

LA aESPlRtATIGM

Nous ne pouvons vivre san air pur: il nous faut retpé,wvoyez la gravw'e ci-contre: sous une Cloche remplie d'air impur uoiseau ne Peut Plus respirer et meurt. u
L'air pur se trouve en abondane Partout dans l'atmoSPlje,c'est-W-ire au dehors.L'action de respirer se nomme resprauon Voyous maintena"comment nous respirons, ou, ce qui est IR même chose, commsatl'air Pénètre dans les poumoe,.L'autre gravure représente l'appareil L6

Chaque fois que nous aspirons, l'airentre par la bouche ou le ne-, Passe dansSes mleehs remplie d'ai, Impur l'arrière-bouiche, et de là pénètre dans lesun aoses - p'est Plus eeer bronches (B) et les poumous (p), par et-et meurt, te sorte de tube marqué T sur J'image.Ies Poumons sont fermée Par l'ensemble des bronches et de leurs
ramiicaion. I y aun oumn doit t u pomongauche.

CoPI.-L'action de respirer se nomme respiration. L'air arrive APPARMIL RP5'roidans le< Poumons par lf.s bronches.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSIRUCI ION RELIGIEUSE

1t Vi c'IlH I M

S, m t8,CSe. lll,*Iefl5, xv ffliildesg.

1-illi-ri i N .>, ISiE

lx t-ilrclî, té ii, i"'fii8, l y~ rient prier. il N'y
lie pif ute rt-slwrt.

Qu, st-'e- qui, t «tlixea?
t'est lit Iiaition dit Dieu. oùl rhS ltîie'îi

or rassembhlent pour prier.
Qui es-equi <treneure tintés8 t',<glie?
("'e Not re-t 4eigtiteur Jlésus-Chirist.

l<iian e is m<ir?
Non,, il esit cîlcé dans le itllriacle. <lotis il

Mct là; il maisn N'oit et noucts entendt.

Quandfaut-ilJ nli r etl'ti4 ?

Posur qusi atire ?

-fe Purendis ie' l'est, lpé,îit, et1 jet fais lt, signe
de< lit C.roix.

Que. Jacite-cofus fn Iugsdian t'fVautl l'autel?
Je fim let géufleionu, ltour sdeorer Jtsues

C'hrisct.
Qui, fuîuu ib-<tas quaifnes uanl t erifié à e'tre

le- ele nmets il gcenocux, et je dlis: Notre l'ire
et je vocuse sehi, Mjarip.

< 'aninicd dc'ezn u x ion teir eà l'éphie ?
Je docis uic faire, prier et, écouter,

LANGUE FRANÇAISE
Cours élémentaire

Le cheevali est un quadrfiupède (le grande
taille. Fes pieds sont terminits par un sabot;
don fou est long et garni d'une crinière. Le
cheval t raffne les; voitutres, la chlarrue, le carrosse,
l'omnibîus; il est le noble comipagnon de l'bout-
nie à Ila chass&e, à la guerre et dans les travaux
(le l'agricultutre, des akrts4 et du commerce.

Exi,,icil,>-.-Doniier le sensl des mets:
quadruxè<te, sabtot, cou, crinièýre, l'arrioue, eni-

bus, agricutu~re, iîîîlîîece.
-Nommer îles quiasrupêdeýs (tlîeliis les
quîîdreipiYîles ae iia eugr.
-Commînent appelle-t-on le pt#dh,, lat femelle, le
peit, le' cri dii cheval ?-Le race des chevaux
s'appelle ? Racine des mots crinière, c'har-
rue.X
-Trouver un nom dc la nmême famille que

lard, &ite, l'au, <'alure, carrotase, Irlassas., auit.
Ment.
--Comeptez combien de fuite danm la dictée e-At
emiployé l'art icle le, la, let, tirs, du.

1l

L)ts oit3.AITx amer tYTlIjs

Vo>'ez: e'tte méâsange, ce bouvreuil, îvs
hirondelles, et" roitelets, dtruisent les inseteté;
cm pinsons. cet rocsignols, ce merle, cet te
fauvette réjouisenet les camnpagnes de le<urs
chant@ joyeuix; c'ette autruche, ce faisan, é-e
coq, ce Main donnent leurs belles pluueeî,;
cette pule, cette faite, ponede'nt des cviif.
excellents. Ne faisons pas denmal à ces orisaies.t,
ils sont les créatures du bon Dieu.

Expi.iCAIîlNS.-l.-cjseîutge, petit oiseî&u
de l'ordre des passerolux.-2. lieuer'il, oisea~u
cheanteur, à tête noire et à gorge rouge.-3. I'<.
serte, petit iaimal sans squelette, dont le
corpîs est. en général, divisé un trois parties:
la tête, le corselet et l'abdomen.-t. Autrudl,,
oisentu (le grande titille, impropre aie vol.-
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Pii, umf eaont i il e denr il gal.<< iilv.t 'i.sUffrait, bieo lI ile regr-I,,l uîsîu îî Iîsîul.fomlle lufiiî.- J at à fne luand ieni'qw~ d'elle;:i u l à' f P e t d 'u i o a iii o< s i e < l' u J e a n î s f ig u r e é ~t i t to u t e P iâ l e e t j 'a v a i s b a u 1  f a i r e

1 ' ur ll î g e a P i d 'e , fim o rt a g i ; ori i r i n n ej P o u v a ix p l u f s la f a ir e t ir '.. I l Y a v a it

/'.'lAo<r<,pe d <t"î'i.î î, ciîîtrîî fort1, aisr la table Ieueoup i. fatifl,.i Iéiitîiîis;Soulii.jgé 
1  11-1î Y'ii y gflait de t«,,Iia n tî'oi et, No0f li

Siuigîr Jeté uulju.tfs li#, lgnttratfmu Po<u- r ontre-vSur. E~nfin, i uu etossîil
i'iuui daifi lié dîî'ti'. et <<i tii. I'Iînlalyme «neo. 

fu,<l ilnîh< illbu t (rin.u,,, Mlaii.
liant la voilà Ilincique guérie.. J'ai e(te bîienît çX 'l'l'ATl~u~ Ijoyeuse., et Iliom IWrrIltm iiusui; Jli t

îiujiiumPouri onl rntrant~ à lat fni i- Illa trluave'r''Es A ulilai 111ai; mnaunte~nant. clin lit elt joie< IîV(W lliDeuîx ieurs iie < diut,u ' ie be*lle Poiu péos:<'etla mienne!-. 1), tout, fte ls-eille,

Tu msis bien que la tiennie à la tétr ro«lpé.
Etuacune-t.irHait! àu oiu 

DUtàmo:Ci oeliéta! auboutd'uni. hlhlt ,Cet te bielle poupée, (îlîj.t (le leuir qijlspi 1qkâait arrachée enh monýýiîx;Leéon roulait à flotsf du, Noni ror5i en lambe.aux I.K TRiAVAIL DrA <'IlAMpNlL commne chacun(, mentêt,Aux milns de toîati' doîux un molrceu (loulouu. Si lei m nu oNMlý t lim poiref roulaienlt murL'un eut1(14piodffra, [-t, la grande route, On un Planteraijt pas îl'arfîr,,
L'uîi.eu li Illiaul'tre' la tete., ci le pain vonait dans votre Poihe, on ne retiîur.Et; voilà 11ie.0 entante pluîrant. nti o atre nn ènri m

A~ qui la poup6e était-elle,? onori PailterOneAmr If!as grain,,lene sais pla, mais in nais biien <no fn aullereit Paa on ne mettrait panse
que, ienv an n erait p a, on ho tra ln r atit p as la farin e

Avit rapport'é Ila quîî'rcll. L <'1R(NV lieu le boulanger,' on ne pé.trirait pan, on ne1,.IfATss»l'
4.. ferait pas Cuir-; <e serait b'ion commodJemais ça ho Peut venir tout seull; il faut queQuE'rilN, -Qi'lObjet a', iipîltaient deux le. gêe N'en radlent.lietito' siî'iîrs?-Fi,9..<i bîien do se disputer Tout ce (lui PouI sans culture ne- vaut rien,

entre frèbes et soeursi-Pouirquioi est-ce mal? comme lia chardons, les épine. et loi herbe.
-u'arriva.til à la suite (le cette querelle ?- tranchant- au tond dia marais; pu ~ rn
Les< deux soeurs furent-alia bien avanne~ la Peine, mieux ça vaut. Pu rnRI('8 l'accident arrivé à lat poqlpée?--Commnt 

QUES2'raS 1 Expliques iax motm vanner,
siiriîs-vîisa agi à leur place? 

mamrise.-2 Dit(% l'infinitif du verbe cm-o.-.
Comment distinguer, au Présent de l'in<li.

RÉDl~ACTION ~ catit ce verbe du verbe eroire ?-3. Conjuguer
Paalllmrnî.,t croiri- et cr01 tre.--. Le travail

Votre peitite msur (outfine autre peraonnr, de dia chainps est-il n(cesaire?.-Quopne.votre famille) al été flîtlad; ditia quel état vous de ceux qui le mépri4ont ?m'on état. Mlaintenant la voilà guérie; racontezlai joie que vous on éprouvez,.I

DlICTÉE MUa LES PRONOMS.114 Petite gSur Joanne iaft tomîbée malade No me parlez pa.s du paremieu
1 , je mai.4 0e

il a un nîois; le médecin est venu la voir qu'il est capaible de faire; s'il se donne des

I.
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louanges, assurément il ne les mérite pas. SUJET à TRAITER
En vain ses parents lui disent: Toi, tu ne man-
queras pas l'école aujourd'hui. Tout cela ne LE Doia
change rien à ses idées; ses emarades récitent
leurs leçons, lui, n'a pas même songé à apprendre Qu'est-ce-que le bois?
les siennes; aucun de ses devoirs ne mrite de Où le trouve-t-on?
fixer l'attention; tel que vous le voyes, il Quels sont ses usages?
restera toute sa vie. Quiconque n'a pas voulu
travailler pendant son enfance doit ne préparer SUJET TRAITÉ
à mener une vie malheureuse qui lui sera tou-
jours à charge. Personne n'a pitié du pares- Le bois est un végétal puisqu'il vient des
seux que ce soit un enfant ou un homme, car arbres.
nul n'ignore qu'il souffre par sa faute. Quand j'étais plus petit, je croyais qu'on

ExEaiciEs ET ANALYsEs.-Faire une liste trouvait les planches toutes faites, les planchers
des diverses sortes de pronoms contenus dans aussi, comme on trouve des pommes ou des
cette dictée: pronoms personnels, démons- poires. Un peu plus, j'aurais pensé que les
tratifs, relatifs, indéfini.-Faire l'analyse des meubles en bois poussaient dans les magasins
pronoms personnels.-Relever les adjectifs, des tapissiers.
à l'exception des adjectifs qualificatifs.-Ecole. Puis, chez grand-père, j'ai vu un jour scier
-quelle est la fonction de ce mot dans la un arbre, c'était un beau chêne! et les joucs
phrase?--Camarades: remplacer ce mot par suivants, j'ai vu qu'on débitait cet arbre, qu'on
d'aut res noms ayant le même sens? (amis, con- on faisait de belles planches, et j'ai compris
disqiples).--Mérit: quel est le sujet de ce alors d'où venait le bois. J'ai fait quelques
verbe ?--Malheureux: indiquer le mot ayant questions à mon cher grand-père, qui n'a pas
le sens contraire? (bienheureux).--Combien mieux demandé que do m'expliquer que le
y a-t-il de propositions dans la dernière phrase: bois, qui sert à tant d'usages, vient des arbres.
Personne n'a piUté, etc: les indiquer et faire Ces arbres on les coupe, on les scie, on les
connaltre le verbe avec le sujet de chacune prépare en planches, on bûches. Avec ces
d'elles. planches, on fait toutes sortes de choses: des

RÉCITATION meubles, des parquet, des escaliers, des bi-
RÉCITTIONseries pour les fenêtres, des portes, etc. Avec

les bches, noua noua chauffons; avec le bois
Là caus ont du arbon appelé pour cette

raison. charbon debois.
Au lit du vieillard solitaire bois est donc bien nécessaire, et nous
Elle penche un front gracieux, devons ar les arbres non seulement pour
Et rien n'et plus beau sur la terre, leur beau et pour leurs frais ombrages, m'n
Et rien n'est plus grand sous les cieux, au i pour leur utilité.

Lorsque, réchauffant leurs poitrines,
Entre ss genoux triomphants,
Elle tient dans ses mains divines Cours sup rieur
Led pieds nus des petits enfantsi

DICTÉES
Elle va dams chaque asure,
Laissant au pauvre réjouig i
Le vin, le pain frais, l'huile pure
Et le courage épanoui. Lp CÔTE aIThesEaoNNE.

V. HUGO.
De tou a les pays que j'ai visités, la cte

méditerranéenne est un de ceux qui ont le
plus frappé mon imagination. Sur ce se
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h a l al j a d i s P a r a N «o u m i e u p lu pe d u m n d e , J o s é ; - a au m l e at -i l I t e r e n t a u c m ula atu e o m b e a oi ré nitoute s h o produ c T out à coup i ms ,m veroit du tour qu'on a
tisns. Au pie dus AliuMaritimes, dont Voulu lui jouer; Il vient de saisir 1 ei ball..lms cimes smet souvent ourcsaéo de neige, Aors, comune gamin arrchint leu port..mg" voit'on pau du vergers d'orange'% de p- de la ville de Gan, il fait un effort suprknle,
maiies, de «es, do figuiers, d'amandien lève cet énorme fardeau au bout de ses bras,
et d'oliviers, deà forêt.i de chênesiM et Puis le rabat de toutes sau forces sur le coin j,
dms partere embaumés, dont les fleurs dis- toir. le commis ne riait Plus: le comptoir
tillées donnant den sonene qui alientent écrasé sous un tel Poids se brisle en morceaux;lus parfume-e. du monde entier? La purgté le' Plancher méme est enfoncé, et les bilgedu vieI bleu, la douceur du ci' mat, le. Plaines roulent au font de la cave.fertiles Ou leu côteaux abrupto font de cette "Tiens, dit José, quand tu voudrais rire decôite un Pa)@ enchanteur, Privilégié, bien mo, tu t'y prendrasý autrement"fait pnir attirer les voaeretlstus« 

'aiIu,.
qui viennent non s eue t le touirie. leuI~Dubeit hgques, manoneà encre les gigants',. n(ti de w oy~eur de# pays d'en haut.)qus oiuena uels res tle. Romains EXPLICATIONS ET XECES-Js dimi.

yavaient élevés. 
nui eJoseph, comme Jeannot en est un do

F'EEBICs.Expliquer les expressions et Jean, Pierrot de Pierre, etc obaec , petits
les mots suivants: frapper t'imagination,; jadis faits historiques -for-q Pourquoi Pas d'accordJ?
,a er*MÙ4

3 Peupies du 'floide; Producti,,i; C'est, un adverbe qui veut dire iei fortemrrj
cimes, couronnées de teiges '-Parterre; essence; frés, beauorup. Tout adjectif employé adver.Obiupt; enehsnéeur; priviégU4 t ouriste; physj- bialement fflt invariale.-e,,mpagje 

de la
que, oiganitesques morimments; (arènes, pond du baie d'Iludsn:. compagnie ,de marchands
Card, tlhéàtre., thermes, aresl de triompli- associés pour faire la traite (le commerce) desetc. .Pelleterie. 

avec le. sauvage aux environs de
Expliquer l'orthoVapiie de. participes passés, la baie d'Hiudson.--ssaye-. faire conjuguer

*-Donner- le. composés de couronner' eoir, donne quelque. temps de ce verbe: j'essaye, tu,
mnir. Quel et le sens de. préfixes employés essoa, ou bien j'eisaie, tu essaies, etc., j'..-
dans leur formation ? Citer des substantif. sayerai, nous enayerons, ou bien j'e8saieu,
dan la composition desquels ilsl entrent aveu. nous essaierons etc. Dans les verbes en
la même signification. 

aller, l'Atadéie conosve l'y devant l'e muet.
On ne voit pasl bien la raison plutôt PourIl ceu verbes que Pour ceux en oyer, Uyer, commeure Toa rami>aoe.netoyer-, 

ennuyer, essyer, etc.eu naturc et
vu ouxDmVmta.fonctio de ce met? pronon pers innl reen-Jos Pal éaitun anaienné Soel.plaçant bar& et la préposition de, complé-

il é au était unun fo c anapr diuen née t o s . ment déterminatif de u: avait rempli un de onaIl tai dunetore i podgie qu tus eabar<c.-un: nature de ce mot ? c'est un pro-
moePaguons en avaient pour comme du diable, nom indéfini remplaçant barils.-.-« e
On raconte de lui une fouie d'and" foré toé fat. coge upn néiiasintéressante' Un Jour, dans un magasin de le sujet féminin. em uepoa e o
1& COmPaguj de la baie d'Hludson, un commis rmo) j'ai .prjme < ui?) Pmi (etoimvoulut -ssYe- les forse de JOsé Paul. il de.bi.nrtrc. " ( u i ? àu . (uo ?avait enndans un coin un certain nombre -Dte ce a va san e morl m 1,51 Fde barils de sucre du Poids de cent livre., et _ iuspu-om tin dnlýe masne P.0 avait rempli un de bail, do Plomb. Le les.- nature do ce mot ? PrOnom persone
icommis Pria José de vouloir bien lui panser Iqui remaplace barifs Pluriel, quoiqu'il ne noit
les barils de sucre sur le comptoir 1se promlet. quesol entendu ence sens, étanlt au singulier
tant hien de rire quand arriverait le baril de au début de la phrase -Tiens. ctilpéaffin baril L Z e c l d n e d n e m a a i du verbe tenir est Pouven t m ly'o a

Ubaidesucre ne pesait Pas au bras de, mation aucmmnemnt d'une ihe.-eW

'I



178 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

tu l'y prendras: faites conjuguer à plusieurs ennui ne sont que des prête"te illusoircs foui 
tems simples ou composés le verbe d'y prendre: Ipar la vanité-Il. On doit trouvee en -
je m'y prends, tu t'y prenais, il n'y prit, nous même et chez soi tout ce qu'il faut 1: gur % iu;r
nous y sommes pris, vous vous y prendrez, icontente-Ili. Parallèle entre les plaisir- lui
qu'ils s'y prennent, etc. Attention à l'impéra- monde et ceux de la famille.-IV. Codnclu 'iri
tif: il faudrait dire prend8-t'y et non prends- en faveur de la vie modeste et Sérieuse I nu-
isW-t'y; mais prends-t'y n'est pau harmonieux; femme d'intérieur.
Il vaudrait mieux dire lai t'y prendras ou lich
de l'y prendre ou encore fais en sorte de l'y DÉVEUwPPsEET.
prendre, etr.,-pays d'en haid:l'Ouest canadien;
lus plus hautes montagnes sont les montagnes r Ma chère Louises,
Rocheusesl, et le pays va en 'leewendant de 1. A la bonne heure! vous tenez votru' leo'
ce point là l'Atlantique. messie de m'écrire smm retard après notre -rtie

du pensionnat, où nous avons fait si agr<t!'
ANALYSE ment connaissance.

Voilà donc une vie nouvelle qui conuvnce
Vi, jour, dfans un magasin de la Compagnie pour vous et pour nîoi: la vie de faliili E-h

dla baie ,'Idl n, lin commis voulut essayer quoi'. ennui a osé vous vigiter! V'i-îv
dus forces de Josi Paul., d'une chauve-souris aux vilainffl ailes noir- -

Il n'y a qu'une seule proposition; c'est une- Allons donc!.'.cela ne fera que passer. V0lu
principale. ('te trop raisonnable, pour admettre lems;us

Sujet; Uri commis. frivoles de et ennui.
Verbe: voului. Peu ou point de fêtes mondaines dans votre
('ompl. dir: esosayer. petite ville! N'y a-t-il que cela qui vous
Camp!. circ.: un jour. manque, heureuse mortelle'..Si vous étie,
Comnpl. rire., dans un magasin, vaniteuse, je vous dirais: La vanité Isul,' vois
-Les forces de Jî,eê Paul est le cumpi. dir. inspire de tels regrets. Mais non, VOUS nue

de ehsayer. l'étels pas. . .- ou bien vous auriez b. îiouP
-de la C'ompagnie de la baie d'ludon est changé depuis quelques semaines.-Néannoina

le eompl. déterre. de magasin. ,4 4 U& 1 les idées les plu futiles peuvent nous venir à
La plum e étant ainsi comprise, l'analyse l'esprit, quoique nous soyons bien résolue& t

Sammaticale est des Plus simples, être sérieuses. Armnons-nous donc d'unechs'
A notre avis, Comipagniie de la baie d'l'idson mouches pour les écarter.

doit s'analyser comme un seul mot, une sorte Il. Quelle mouche importune nous agave et
de nom propre composé, Osn qu'il soit nées@- nous pique lorsque nous ne sommes pas cOn'en-
maire de prendre chaque mot en disant baie tes chez nous? A Dieu ne plaise qu'elle soit
compi. dét. de comnpagnie, et Hudson compll. charbonneusse! En tout cu, elle nous§ 'trnOre
dét. de baie. du n"r bien mal à propos. Gare!... le mOindis

dommage qu'elle Puisse nou faire, c'Est dls
CýOMPOSITION s'attaquer à notre pot de miel, je veux (lire à

la provision de bonne et douce joie qMe nous
HE.uRFEusg ET PAS MONDAINE avons en nous-mêmes et à domicile, la gâtsnt

par les sensations de mauvaise humeur. ('euuy'
Vous supposerez qu'une de vos amies vous n ez-moi, chère amie, la source de notre bonheur

écrit pour vous dire qu'elle s'ennuie parti qu'il est au dedans; il ne faut donc pas la ul)eriier
y a peu de fétes dans la ville qu'elle hiabite. Vous nu dehors, ni la laisser tarir en nous éîunîwl.lan
lui répondez en lui montrant comment une dans le monde.
jeune fille peut, oins aller n bal ou on soirée, 111. Hélas? que reste-t-il à une jeuneu fille
occuper ses journées d'une manière agréable mondaine, d'une audition, d'un théý, (ll[lue
en même tempe uqu'utile à elle-même et aux matinée, voire même d'une brillaulu ý,oinS
autres. out d'un grand bal donnés dans qucl,î'îî sulu)

CANstVAS.--. Les prétendues causes de cet 1 fort distingué"..Que lui en re"-l'l'

Ill
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Une toilette froissée, l'écho de compliments montre marquait une i3e her, ce ne eu"peu sincères, la fumée d'un vague regret muo- pas l'heur de l'ennui.
cédant à l'ardeur d'un vain pisir. Au sortir l'h Vous jepersuaée,machre i?des vastes appartements qu'elle a fréquentés, Dans ce cas, employez, je vous prie, l'un de voelle se trouve à l'étroit dans son logis; elle va prochainse loisirs à refaire sur un plan modifimême jusqu'à craindre de faner l'épiderme la vieille géographie de Ceadrsron, non d'unssatiné de ses mains en vaquant aux modestes Cndréo vivant au temps des fées, mais devoirs du foyer. D'une fête à l'autre, elle plein XXe siècle; non d'une hérone méprisésvit dans le dégoût du présent et dans l'attente par se soeurs et épousée par un prince, aiinquiète de l'avenir. d'une fille heureuse sou le toit paternel aiLa fille d'intérieur, au contraire, md une ue confiante en la Proe n e toi pa am

vie active et dévouée, qui ne luiaante vidence qui bénira sonamertume dans le coeur. Soins du ménage, Donnez-moi bientôt de joyeuses nouvelles de
C travaux à l'aiguil, lectures intéressantes, chez vous, et tenez-moi toujours Pour votreconversations agréables, promenades, veillé,e sincère et fidèle amie.et réunions en famille, quelques relationsa

amicales bienc hoisies, un peu de corrspon-dance, voilà ses occupations variées. Et puis (LIEc . .l PcuU.)dans tout cela, bien entendu, la part à Dieu,
prière, aumônes et bonnes ouvres, selon sesmoyens. Convenez que si par impossible sa

ENSEIGNEMENT SPÉCIAL
AGRICULTURE

Composition DITM

SUray 1 vaArrza 
L'ABEILL

LA VAcui L'abeille vit Pu aociété dans des ruches oùelle construit des rayons qui renferment leCe qu'est la vache . miel qu'elle fabrique avec le sue des fleum.Services qu'elle nous rend. Les abeilles aiment aussi les creux des arbres e*les trous des vieux murs. Elles se mettent là ete lC'est un animal bien utile que la vache, elles y construisent leurs rayons, quand elleEle nons donne son lait, nourriture excellente vivent à l'état sauvage. Une abeille n'est pasettrrssaine. Graà ce lait, nous aiss du dangereuse quand on ne l'attaque pas, maislbeurre et du fromage, et je vous ssure que elle pique ceux qui cherchent à la blesser.le beurre que fait grandmère est bon ai Les abeilles fournissent aussi de la cire dont onTA chair de la vache nous est ausi un al- 1 se sert pour faire des cierges, poui frotter lesmuent réconfortant. Tout ceci montre à quel meubles et les parquet. Pour attirer lesr point cet animai est utile à l'homme. e abeilles. les hommes placent les ruche- dans desLa nôtre est bien utile à la famille et en jardins où se trouvent des fleurs. Bientôt
t est chioyée. Elle me connalt fort bien et une troupe d'abeilles vient s'y établir et yvient au devant de moi dans l'enclos où elle fair son miel.pase son temps. J'aime à la regarder traire QUESTIONS oîvRSES.-Commnent Vivent eet je bois alors avec délice le bol de lait mous- abeilles ?-Que signifie cette expression: "enleux qu'on me donne, société ?"-A quoi servent leurs ruches?-Oùcoustiuisent-elles leurs rayons de miel quandelles sont sauvages ?-L'abeille est-elle un
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lasscte dangereux ?-Outre le miel, que four-
ait-elle encore? A quoi sert la cire?-Com-
ment attire.t-on un essaim d'abeilles dans un

jardin?
Analyses: qui renferment-elle fabrique-

les vivent-elle pique, etc. Pourquoi ces
verbes sont-ils mis soit au pluriel, soit %u singu-
lier ?-Quel est le sujet du verbe dans ces
phrases: on ne l'attaque pas-ceux qui cher-
ehent-ot le trouvent des fleurs, etc.

Trouves et épeles des mots de la famille de
ron 'd--suc-. Rappeles la règle du
pluriel des mots terminés par z comme creux:--
par ou comme trou.

Trouves et épelez des mts terminés par
Ic comme sue (duc, aqueduc, Luc, stuc, via-
duc, etc.).-Trouves et épelez des mots ter-
minés comme parquet (alphabet, gibet, barbet,
lacet, brce'et, archet, sachet, bidet, buffet,
muguet, pistolet, etc.).

ExERCICES *carrs.-Copier la dictée.
2.-Faire la liste desverbes et des sujets con-

tenusdans la dictée, d'après le modèle suivant:
V<i-verbe, 3e pers, du sing., sujet abeille.
Contruil-verbe 3e pers. du sing., sujet

lse
3. (Revision.) A la suite de chacun des

verbes de cette dictée, indiques ses complé-
ments. Ex.:

Vis-compl. circonstanciel: en société et
dans des ruches.

Lecture et récitation
La rana

Dans une combe où l'herbe pousse
Drue, àl'abri des grands bois,
La ferme repose et la mousse
Verdit le chaume des toits.
Entre elle et la ville, deux lieues
De sombres taillis épais
Et des landes aux teintes bleues
Font le silence et la paix.

Humble est la ferme; humbles le4tes,
Le vieux grand'père d'abord,
Aux épaules larges et hautes,
Aux bras solides encor:
Puis, mariée de l'autre année,
La fermière et le fermier,
Puis le roi de la maisonnée:
L'enfant dans son nid d'osier.

La ferme est heureuse: pour elle,
Avril chante, mai fleurit;
Pour elle la fraise nouvelle
En juin dans l'herbe mùrit;
Le verger pour elle en automne
Répand ses fruits à foison,
Et l'enfant robuste lui donne
La joie en toute saison.

ANDld Tmurxr.

Problèmes agricoles
On admet que 100 livres de foin équivalent, pour la nourriture du bétail à 400 livresde arotte

à 40 livres de trèfle vert ou à 42 livres de tourteaux (a) de lin. Un fermier a 42 vabes qui es.
somment chacune en moyenne par jour 36 livres de foin. S'il remplaçait le quart de la ration (b)
de foin par un des aliments indiqués plus haut, quelle quantité lui en faudrait-i4pour 30 joun?

(a) Tourteau, résidu de graines et de fruits dont on a exprimé l'huile. Le tourteau est.
engrais complet renfermant environ 5% d'azote organique, 2% d'acide phosphoriqueset là 2%
de potasse.

(b) RATioN, quantité d'aliments qu'un animal consomme par jour.
Solution: 36 livres X 42 - 1512 livres, foin nécessaire chaque jour.
1,512 livres X 30 - 45360 livres, foin nécessaire en 30 jours.
Pour remplacer le quart de ce foin, ou 460 + 4 - 11340 livies, il faudrait:
En carottes, 11340 X 400 + 100 - 11340 X 4 - 45360 livres - 453.6 quintaux. Rep.
En trèfle vert, (11340 X 450) + 100 - 1134 X 45 - 51030 livres - 510.3 quintaux. RIp
En tourteaux, (11340 X 42) + 100 - (1134 X 42% + 10 - 4762.8 livres - 47.628 qui.

taux. Rep.
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La sÔE NPFASTE DE L'ALCOOL.

1° L'alcool, même pris à petites dose
mais régulièrement, conduit fatalement àl'aicoolisme chronique, et produit tôt ou
tard d'irréparables lésions dans les princi-
paux organes de notre corps.

2° C'est une erreur de croire que l'alcool
puisse tonifier et stimuler l'économie; c'est,
au contraire, un déprimant des facultés phy.
siques et Intellectuelles.

3 Il diminue notre pouvoir de résistance
aux grands écart@ de température et aux
maladies; les statistiques prouvent que la
mortalité est de 27% plus élevée chu les

ENSEIGNEMENT MENAGER
DIT 'aisc et la propreté dans la maison, tandis

LA M DAM qu'une autre avec des déboursés deux ou troisfois plus considérables, laisse tout à l'abandonetndon à ceux qui l'entourent ni lagXré-La fonction propre de femmes est de soi- ment, ni le confortable. Le mari a beauPer, de consoler et d'encourager leur maris sépuisr l'aroent s'en va de m caie plus viteet leurs enfants, de diriger la maison, de dé- qu'il n'y est venu, sa lu faire honnur nipenser et d'épargner à propos et de propor- Profit. Peuttre cet eès, ce désordre dansionner exactement la dépense au revenu. Si .d et es t exmal ce ore
nocus regardons exlsvmn1ect la dépense est-il le mal Particulier à notrenurs, regrs mexluivemenqt le cnté des temps et la cause de cet appétit désordonnédeaire, lju femmes m mes qui ne gagent pas du gain et de ce peu de scrupules en affaires,de salaire jouent un rôle économiqut très im- que tous les gens sensés déplorent et qu'onp3rtant, puisqu'elles président à la dépense. 'arrêtera pu tant qu'on ne a pa parveuIl n'est personne ayant quelque expérience à rendre quelque austérité à l'intérieur dude la vie qui ne ache qu'une femme intelli. familles.gsnte et soigneuse entretient à peu de frais JULEs SruoN.

MATHEMATIQUES

ARITHMÊTIQUE

1.-Un père en mourant laisse à m trois fils une somme de $IMM, à la condition que le se-cond ait 87800 de plus que l'atné, et le dernier m m de plus que le Second. Quelle est la p ude chacun?
Sune . pn a une par le Second a une part comme l'atné plus $7800, le troisième àune part comme l'slnê plus 8780 comme le second, plus MW00L'ad a une part.
Le second a une part +87800
Le troeme a une put + 8780 + 8 - 1 part + 816%0Ainsi 1 part + 1 part + 7800 + 1 put + 810200 - le tout, c'est-à-dire $15M000.

I

r

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT ANTI-ALCOOLIQUE
LECTURE EN CLASSE alcooliques que che lu abstinets.

4 L'uage répété des boissons mêmg fi-blement alcoolisées est dangrmx, Par
qu'il peut créer une funeste habitude, endonnant le goût des boissons fortes.

V LIs diverses préparations alcooliquessont trop souvent adultérées et quelques.
unes contiennent même des poisons qui peu-
vent devenir plus ou moins rapidement mor-

tu Appuyés sur les statistiques, c'est en
toute vérité que nous pouvons dire que l'aI-
coolime a pour fils, le vol et le meurtre; et
pou fls la paresse, la débauche, la men.
dDité et la folMel

Da L.-V. VêiNAlq, M.D.L.
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Donc 3 parts + 824000 - 815900.
Donc 3 part& - 815M00 - 814000 - $15M00.
1 part - S135000 + 3 - 8450, la part de l'ané. Rip.
1 part + $78M0 - 84500 + 878m0 - 5280m, la part du second. Rip.
1 part + 816200 - 845000+8$16200 - 61200, la part du troisième. Rép.

2.-Le total du prix de vente et du prix d'achat réunis cet de 8127.50; le bénéfice est de 80.40,
quel est le prix de vente et quel est le prix d'achat?

V SoluUoei 8127.50 - 89.40 - 8118.10, deux fois le prix d'achat.
8118.10 + 2 - 8M9.05, le prix d'achat. Rip.

80.05 +8$9.40 - U68.45, le prixde vente. Rip.

8.-Trois frères se part agent une somme de 83867. Le plus jeune doit avoir $87M6de plus
que l'alné et 82689 de moins que le cadet. Quelle est la part de chacun des trois frères?

Soiu"m. L'ai à une part.
Le plus jeune a une part + 83756.
Le cadet a une part + 83756 + 2689 - 1 part + 86OM.
1lpart +l1put+ 3756 +1part + 45 - 3 prt +8756 +SOM S3 parts + 10201

t 3 parts + 10201 - SM67
Sparts - 828647 - 810201 - 828446.

1 part - 828440 + 3 - 8942, la part de ltsftnd. Rip.
1 part +3756 - 9482 + 3756 -813238, la part du plus june. Rip.
1 part + 8644 - 89482 + 86445 - 815W2, la part du cadet. Rip.

4.-Un tailleur achète dansunefabrique, aux prix de 82.96 la verge, 15 pièces de drap dent
t I ~ont 36 verges et les autres 32 verges chacune. Il donne en acompte M45. Combien redoit-il?

&hdmUoe15 -7 - pièces de2 verges.
36 verges X 7 -22verges.
82 vergssX 8 -26ver"e.

t 252 verges + 256 verges - M0 verges.
,w 82.96 X WB8 - 81503.68, le coût total.

815W3.68 - S46 - $1038.68, ce qu'il redoit. Rip.

5.-Une fontaine donne 264 chopines d'eau par minutes; une autre donne 817 chopines et une
troisième 412 chopines, également par minute. Combien les trois fontanes réunies donnent-
elles de gallons d'eau en 7 heures 3 quarts?

4 BoluUon. Dans 7 heures il y a 60 X 7 - 420 minute.
Dans 3 quarts d'heure il y a 45 minutes.
7 heures 3 quarts - 420 minutes + 45 minutes - 465 minutes.Dans une minute les 3 fontaines vermst 264 chopines + 317 chopines +412 chopines

993 chopines.
993 chopines X< 465 - 461745 chopines dans 7 heures 3 quarts.
Dans 1 gallon il y 8chopines.
411745 +8- pi18galons 1 chopine. R4p,

.--Quel est le nombre qui, divisépa 3, devient'6 ?
C'est 3fois 6ou 18. Rip.

7.-QueI est le nombre qui, divisé par 348,'doevient 1387?
C'est 348 fois 1387, ou 482076. Rip.

8.--Si 24 verges de drap ont coû 4S62.40,,*quelcoteront"56:varges du même drap?
&ldu"- 62.40 + 24 - 82.60, le prix .d'unerede'drap.
83.0 X a0- 8145.6. Nip.
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PROBLÊMES DE RÊCAPITULATION SUR LES FcRACTIONS
I.- -Partagez $472 entre A et B de manière qui- les n le la part de A égalent les 1 de celle de BSol ution:
île la part d'A = ade colle de B.

j de la part d'A - de celle de B.
Ade la part d'A = - 11 de celle de B.Ainsi la part d'A - les de celle de B.

Il de la part do Il = la part dc B.171 do la part de B - la part d'A.
de dla part deB + de dla part de B~f de la part deB l lm parts dm deux $ 472;de la pat deB - 8472.

ý7 de la part deoB - 4P
d la part de B 71. i 8 .-.s8 X 2  $16 l prtdeB Rép.
de dla part de B - -1 - 88 X 32 =$156, la part d'A. Rip.

Autre solution:
do la part de B - de celle d'A.
do la part, de B - i' de celle d'A.

jde lapart de B - lij - 1. de celle d'A.
Ainsi la part de B égale les 11 de celle d'A.Ude la part d'A - la part d'A.jde la part d'A - la part de B.jde la part d'A + #1de lapart d'A"-. de dla part d'A - les parts des deux - $472.de dla part d'A - 8472.

de, dla part d'A -= 7#
de dla part d'A - .ÇI 88 X 32 =8256, la part d'A. Rer.~dela part d'A - M8 X 27 826 Illa part deB. Rép.A4utre solutioni: Soient $12 lea 1 de la part d'A et les j do celin de B.

1 d'A -812

fd'A -t
Jd'A =-g 84 X 9 - 83, part supposéte d'A.~de B - 812.

i de B - le1
1 de B - J..'1-è2 - 83 X 9 - 827, part supposée do B.832 part supposée d'A. + 827 part supposés do B - 859 part supposéc des deux.Sur $59 A possède 832, c'est-à-dire il de toute la somme et B Possède 127, r'est4-direjde toute la somme.
fde 8472 - 8256, la part d'A. Rép.
Hde 8472 - $216, la part de B. Rip.

2.--Divisz 8168 entre A et 13 de manière que lem do la part[d'Kýégalent la part do B.Solution: 4 de la part d'A -la part d'A.
de dla part d'A - la part de B.
de lapart d'A + j dela part d'A Y de dla part d'A les parts des deux 8168..4' d'A - 8168.

j d'A - fl
d'A - $1~'S4 X7 - 898. La part d'A. Rip.~d'A- $ 14 X 5 E870- La part de B. Rip.A4ut re 8olution: Soi.t 87 la part d'A alors 85 celle de Boet

87 + 85 - 812, la part des deux.
Ainsi A s trouve avoir 87 sur $12 ou les jý de touto la somme et B es trouve avoir $5 sur812 ou les r% de toute la somme.

SdeSi168 - 814 X< 7 - $8, la part dA. Rep.
tde 8 8 14 X 5 -70, lapartde B. Rip.

I.
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RÈGLES DE L'UNITÉ~, POURCENTAGE, ETC.

1 .- A quoi taux faut-il prêter $5110 pendant 3 ams,0 mois et 27 jour, pour que les invr(.tosoient de 81172.4.
Solution: $5110 X< 0.01 - $51.10, l'intérêt à 1% pour 1ian.
$51.10 X .3 - 81.53.301l'intdrôt à 1%, pour 3 ams.
o mois - J d'un an.
8 1 U.30 + 4 = 8M.325 l'intérêt à Ir% pour 9 mois.
&51.10 X< 27 + 305 - 83.78, l'intérêt à 1%, pour 27 jours.
8153.30 + 838.325 + 83.78 - 8195.405, l'intérêt à 1% pour 3 anm, 4 moin, 27 jours.Le taux demandé est autant de fois 1% qu'il y a do fois 8195.405 dans 81172.43.
81172.43 + 8195.405 - 6 foin 1 % - 6%. Rip.

2.-Pendant combien d'années, de mois et jours faut-il prêter 85110, à etf, pour quf 1lemintérêts soient de 81172.43?
Soluion 85110 X 0.06 - 830.60, l'intérêt de 85110, pour 1ian.
81172.43 + S30.60 - 3 ans et il reste 252.03.
(282.63 X< 12) + 8306.60 -9 mois et il este 272. 10.
(272.16 X 30) +8306.20 -27 jour.
Rip. 3 au smois 27 jours.

3.-Quelle est la valeur actuelle et l'escompte en dedans, d'une dette de 82842, payable suneintérêts dans 2 ans et 8 mois, si le taux ourant est de 6% ?
Solutico. En donnant aujourd'hui 81 que je ne devrais que dans 2 ans et 8 mois, je me trouveà payer sur la dette non seulement il mais 8i plus les intérêts de $1, au taux courant Pour 2

Mn et 8 mois.
L'intérêt de $1, à 6%, pour 1 an -80.06.
L'intérêt de S1, à 6%, pour 2 ansu 80.06 X 2 - 80.12.
8 mois - le tiens de deux ans.
L'intérêt de 81, à6%, pour 8mois -80. 12 + 8 - 80.0t.
L'intérêt de81, à %, pour 2au et 8 mois - 80.12 + 80.04 - 80.16.MAi on donnant il, 2 ans et 8 mois ayant l'échéance d'une dette, je me trouve à payer il

+ 80.16 - 81.16 sur la dette.
Donc la valeur actuelle d'une dette do 81.16 payable dsme 2 ans et 8 mois san intérêtasau<1181,. et l'escompte en dedans est 80.16, c'esft4-dire l'intérêt de la valeur actuelle, l'intérêtd'une somme en dedans di 81.16. En d'autres tonnes ai nous devons payer 81.16 dans 2 ans et8 mois san intérêts, et que le taux courant est de 6%, nous pouvons nous libérer immédiatement

en versant, entre les mains de notre créancier, la somme de $1.
En conséquence la valeur actuelle de 82842 est d'autant de fois SI qu'il y a de fois 81.16 danm8282, 82842 + 81.16 - 2450 fois 81 - 82450 la valeur actuelle. Rip.
82842 - 82450 - 8392, l'escompte on dedans. Rip.
4.-Quel et l'excompte on dehors et le produit d'une dette de =242, payable dans 2 ans etS mois, san intérêts, esconptée à la banque à 6%?7
Sojulion: Il vous est dù une somme de 82842, payable dans 2 ans et 8 mois, san intérêt.Vous avez besoin d'argent immédiatement. Vous vendes votre créance à une banque, non paspour 82842, mais pour une somme moindre, que 8282, appelée le produit do la dette.
IA banque calcule les intérêts de toute la somme et déduit ous intérêts de la somme. Lereste est appelé le produit de la dette ou mieux le produit de la créance.
Les intérêts dans ce cas sont appelée l'escompte en dehors ou encore l'escompte de banque.Solugmq CM84 X 0.06 - 8170.52, lintérêlt de 8284 pour un an.
170.52 X 2 - 8W41.04, l'intérêt de 8242 pour 2 ans.
8Smos- le tiers de 2aus.
8341.04 +3 - 113.68, l'intérêt de 82842 pour 8 moi,.
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SUI1.04 + 8113.68 - 8454.72, l'intérêt ou l'escompte de banque de S2842, à 6% pour 2 ans9 mois. Rfi'.
8282 - 8454.72 - S2387.28, le produit. Rip.

5.-Quelle est la différence entre l'escompte en dehors et l'escompte en dedans de 82842, à6%, pour 2 ans et 8 mois?
Solution: En examinant les solutions des deux problèmes précédp.nts, nous remarquons quel'escompte en dehors est l'intérêt de 82842, c'est-à-dire l'intérêt de 82450 plus l'intérêt de 8392, oul'intérêt de la valeur actuelle plus l'intérêt de l'escompte en dedans tandis que l'escompte en dedansest lintérêt de $2450, c'est-à.dre de la valeur actuelle; en résumé:Escmpte en dehors - intérêt de 8282 - intérêt de 82450 + intérêt de SM9.Escompte en dedani .. intérêt de 112M8.Il est évident que l'escompte en dehors excède l'escompte en dedans de l'intérêt de SM9, c'est-à-dire de l'intérêt de l'escomptae n dedans.Ainsi la différence de l'escompte en dedans et de l'escompte en dehors est égale à l'intérêt del'escompte en dedans.

11M2 X 0. 16 - 862.72, la différence entre les deux escomptes. Ré,>.Auhsegé l'escompte en dehors $454.72 - l'escompte en dedans M39 - 862.72. Ré>.

ALGÈBRE
1.-La somme de deux nombres est n et un des nombres est 10. Quel est l'autre nombre?Solutim. n - 10 - l'autre nombre. Ré,>.

2.-La somme de deux nombres est a et un des nombres est b, quel est l'autre nombre?&Lu*fen e - b - l'autre nombre. Rip.

3.-La somme de deux nombres est là et un des nombres est e. quel est l'autre nombre ?Solution. 15 - e - l'autre nombre.

4.-La différence de deux nombres est a le plus petit des deux nombres est 5, quel est l'autrenombre?
Solution. à5+ e - l'autre nombre. Ré,>.

5.-La différence di deux nombres est a la Plus grande des deux nombres est 59 quei estl'autre nombre?
scluum. 5 - e. Rip.

6.-La différence de deu nombres e et le plus petit des nombres est b, quel est l'autre nom-bre?
Selugod& b + e - l'autre nombre. Rip.

7.-La différence de deux nombres est a et le plus grand des nombres est b, quel est l'autrenombre?
Sed"a b - a. Rip.

8.-Si à un cer"ai nombre on ajoute 4 et qu'on divise la somme par 17 le quotient obtenuest égal à celui qu'on obtient lorsqu'on divise deux fois le nombre primitif, augmenté de 7, par33. Quel est le nombre?
Soufea.- Soit x le nombre.
Irv- 1ii.Multipliant par 561 le Plus Petit multiple commun des dénominateurs on a:33Z + 132 - 34X + 119.

I.

a
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Transposant on a: .13x - 34x - 11t) - 132.
- X - - 13.
ou: X 13. Rép.

9.-A quelle heure entre 4 heures et 5 heurt" lit grande aiguille d'une horloge sera-t-elleil
13 minutes en avant de la petite.?

Sol ution: Soit x le nombre de minutes après 4 heures.
La grande aiguille parcourt 1 division pour minute.
Dam minutes elle parcourt x division.
Ia petite aiguille parcourt g% - jý, de division par minute.
Dans z minutes elle parcourt 11, de division.
A 4 heures la grande aiguille se trouve en arrière de lit petite aiguille de 20 divisions.
Pour que la grande aiguille dépasse la petite (le 1:1 divisions il faut qu'elle parcourt 20 +13

33 divisions de plus qu'elle.
a - fr - 38.
Multipliant par 12 on a:
12m - z - 396.
11 - 396.

x - M9 + il - 36 minuta xaprès 4 heures. Rép.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
1. LA largeur d'une chambre est la moitié de a longueur et deux fois a hauteur. Si la

volume de l'air contenu dans la chambre est de 4W96 pieds cubes, que'les en sont les dimensiuns?
Solutions: Soit z la hauteur; alors 2r la largeur et 4xc la longueur.
4z X 2z X z - Szi le volume de la chambre.
8zt - 4M9.

xg- 4096 + 8 - 512.
x - la racine cubique de 512 - 8 pieds, la hauteur. Rép.
4z - 8 X< 4 - S2 pieds; la longueur. Rip.

2z- 8 X 2 - 1lOpiedsla largeur. Rip.

2. La longueur d'un de. côtés d'un triangle rectangle est de 3025 pieds et la différence entre
l'hypotenuse, et l'autre côté est de 625 pieds. On demande la longueur de l'hypoténuse et la
longueur de l'autre côté.

Solu"m (a + b) (a - b) - al - bl, ou la somme de deux nombres multipliée par leur
différence égale la différence de leucs carrés.

3925' - 1540525, la différen.ce des carrés de I'hypotenuqe et du côté inconnu du triangle.
Nous avons la différence entre l'hypotenuse et l'autre côté; il suffit de diviser la 'différence des

carrés, 1540525, par 625, la différence des lignes pour trouver la somme des lignes.
15405625 + 625 - 24649, la somme de l'hypoténuse et de l'autre côté.
24649 + 625 - 25274, deux fois l'hypoténuse.
25274 + 2 - 12637, l'hyrotdnuse. Rip.
12637 - 625 - 1'2012, le troisième côté. Rip.

3. On achète 3.3 pieds de toile cirée, de 3.75 pieds de largeur, pour couvrirunetablecirru-
laire ayant 3.3 pieds de diamètre. Quelle est la perte que l'on subit, à cause dej' la partie non
utilisée? La toile cirée coûts 30.40 le pied carré.

Solution: 3.31 - 10.89
10.89 X 0.7854 - &.M3M0 pieds csrrés, la partie utilisée.
3.75 X< 3.3 - 12.375 pieds carrés, la quantité achetée.
12.375 - 8.553 -3.822 pieds carrés, la partie non utilisée
80.40 X 3.822 $ 1.5288 out 81.53. Rép.

Mr.
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Le chant à la petite étole

Nous donnons aujourd'hui un chant bien facile; la seule difficulté, si c'en est une, est de bienplacer lm syllabes qui ont deux notes aux vers 2, 5 et 6 de chaque couplet.L'explication du sens den couplets devra précéder l'é~tude du chant, car nous ne saurionstrop le répéter, il est impossible de bien chanter ce que l'on ne comprend pas. Nous ne voyonsguère de diffieultés autres que lms deux expressions "«IL nous impose un bail" et 'Dapis otre sien-jarde" qu'il faudra expliquer. Le mouvement est celui de la marche.Le. mesure. 1, 3, 5, 7 et là commencent par une noire pomnlêe suivie d'une croche que l'on nefait qu'au milieu du 2e temps. La bonne exécution de e. passages doit être soignée attentive.ment.
M les quatre premiers vers de chaque couplet pourront être chantés en solo ou par quelquesvoix seulement. Le. quatre derniers le seont par toute le monde ensemble, en ayant soin de nspas oublier la reprise indiquée. La première fois on devra chanter à moitié fort et la seconde foisplus fort. Il faut mettre de l'ime en chantant "C'est notre noblesse! C'est notre richess!"Ce chant exécuté par toute la classe avec entrain et sans crier, sera d'un très bel effet.

H. NÂnstyr.
Insp. d'c<dex.

-2- -3-Z
Die .voltprl taalDn, ms om u inat

iAe s eoult pnar , e travail Doc emsto un b inenait

la pare est un fardeau; 2 fis. Le travail est un honneur; L fis.Dsa notre mansarde, C'est notre noblesse,que Dieu nons engardel C'est notre richesse. J
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Les Soeurs du Bon-Pasteur à Chicoutimi
Le 20) octobre dernier, le couvent des Seur du Bon-Pasteur de Chicoutimni célèbraitavevéclat le cinquantenaire de leur établissemnent en cette ville.
Les f4éte ont été préoid<i par Sa Grandeur Monseigneur Labrecque. Lamaison-nàmede,.Soeurs dii Ion-Paate,,r et à Québec.

Annuaires
Nous accusons réception des annuaires suivants. Université Laval, Collège de Sainte-Anne,Colge de Lévis, lFenle, normale de Jacques-Cartier; Ecoles normales: Vallyfl,, Nicolet, deUaint-Nyacinthe. Bull. Québec.

Programme d'études des écoles bilingues d'Ontario (1)
Noua traduisons dans ce programme les termes anglai, juWi et agréer, par pre.iier degréet deuxième degré respectivement, et le mot Por,. par Coujrs. A" seon P<om «W sappl.hmr deuxième cours deuxième degré, (2à cour 2à degré) et 494 Poma JvAier, 4e cor le degré.Le cours d'études primaires d'Ontario se comnpose, comme tout le monde sait, de quatreenm, divisés chacun en deux degré, ou deux anée d'étude. ,Noma désirons apporter unelègèr modification au premier cours. Nous le diviserons en trois doués. La dlam que l'onne convenu d'appeler Première Partis (Part lot ou Premier) comprendra les deux paremiers degrés,et la Deuxième Partie (Part 2nd ou Bcok 1) correspondra au 3e der&.Dans plusisuc écoles de la campagne où lafréquentationscor du tout petits n'est pasuégulière à cause des mauvais chemins, et aussi à plusieurs écoles urbaines oùt les clamses sontlittéralemenot débordées, l'enfant mettra trois aus à parcourir le premier cours, soit un an par dsgr,mais dans dus conditions normale, il devrait n'y pemcer que deux sms distribués comme suit:1er degré: de septembre à février.
2e degré: de février à juin, et de septembre à novembre de la deuxièrne année scolaire.3e degré: de novembre à Juin (2e année Scolaire).
L'enfant précoce, particuliè"ement. doué au double point de vue intelleetuel et de la santé,pourra ,faire" en trois ans les 2@ roui et 3e cours, soit quatre degrés. Mais il importe d'exigerde chaque enfant un stage de deux ans aux 1er coure et 4e oure.Le coure primaire nécessitera donc de sept à neuf ans d'études, selo les aptitudes de l'en-fant et lefficacité de l'école.
Le tableau ci-contre aidera à la claiato:-

1er degré..........ère partie: 1ère année scolaire.
leircours.......... Pmdegré..........

3e degré .......... 2aparte: 2eannée sclare
2e coure ........... er degré.......... 3@ année scolaire.

2e degré.......... 4e année scolaire.
(1) A la demande de l'Amocltion -andienne4rançis d'Eucation d'Ontari, non pu-blijons ci-deusm le programme d'études du do" biinue de la province voisins. Nomusommesheureux de rendre ce service aux iatlreset aux instituteur. canadens.ranpai d'Oario. Aeu ap6tres de la langue française, noa offrons nos meilleurs voeux et l'hommage de notre profondsadmiration. C.4J. M.
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Jl. cours ....... er dopé ....... le annéemoare
2e degr é ..... os aninée mcolaire.4e cous...... l er degré ........ 7e année scolaire.
2a degré ....... 8e anné soie.

T.uLzÂu COuPAxATiV DuA couDs Paumua Du Qinzex ET D'OWTADIuO

Quismoc 
ONTADil

Cours préparatoire (Il ans) ..........1er cours (2 ou 3 ams)Cour élémentaire (4 ans) ...........2e cours et 3e cours (4 am)Cours modèle (2 ans)................... 4p cours (2 anu)Cours académique (I ou 2 mm ........... à e (minimum 25.am)
Appelé ausi: Cours complémeir (continu.
tion clsss" nu âe class (Fifth clam) ou L~woSchcol of the Ifigh School-les deux premiée
années du Higli School.

SOMMAIRE DU PROGRAMME D'ÉTUDES DES ÉCOLES BILINGUES D'ONTM 0

PREMiER CouDS (ler degré)

PRièREas et CATiCJiiimE. (Voir lc programme d'étu<es qui suivra).Lze(ruez. T. Roclon.-lére partie, page I à 36, 1).LANGuE VRANAiD.-Petites phrases orales en réponses à des questions du mettras.ENoLion coN vEDATioN.-Teher's manual: Teaching of English convu.ato ta prsalspeking pupils, page 10 to 14.
Ah1TDu*TIqu.-1« enfants n'ont pas de mnuel. Numnération parlée et écrits de 1 & I&.Crmpoton et déomposition de ou nombres en toutes leurs combinaisons.ÉcaTm.-la formation de. lettres et dus chiffres.

PaRmIE COUDS (se deré)

Parbas et CATicEmm. (Voir programme d'étuda qui suvrlLacru, T. Roche.-lîke partie, p. 36 à 68. Revision. 
'Laieouc wMAMAMs.-Rpenduce" orale de petites phrasa luae et expliquées, puis de vés"ou fragmeonts de récts faits par le mattre.

ENOUSR CON VEDATiox.-Manuod for grade I continuel, p. 14 to 24.Anmgqum.I Lenfants n'ont pas do manuol. Numération parlé et écrite do 1£ &Addition do nombre d'un chiffie dont la somme ne dépass pas 20. Soustraction do M&RMesures intuitives. la moitié, le quart, la pinte, le pouce, etc.igcanvu.-Ia formation du lettres et du chiffres.

Paaua couRU (Se degré, la partis) 
JX

PRIèRE et CA1!dcRJ.1. (Voir Programme d'études qui suivra).Lzcrtym, T. Rochon.2e Partie.LANouz nAIS.-Petir,5 phrases orales, puis écrites. Reproducto oraie do réelle
faite par le maître. Transcription. Quelques règles d'accord très aimple san termes techniquesA Piqua, introduire la méthode de langule française par Magnan et Trembley, 1er livre.

(1) ]Lectuie: Aux livras Rochon du îer cours, on pourra substituer lus 3 livret, de méîhodde îetture par une réunion de Professeurs, un livret pour chaque degré. (Morme)

'I
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ENGLIBH CONVEItATION-Manual for grade 1, p. 24 to 40.
READING, The Catholic Reader, Part 1, for Separate Schools, or the Ont"ri Reder, Pru11ýr

fur Publie Fehoola.
ARITHbltTIQtE.-Les enfants n'ont pas de manuel. Le maltre ser guidé danm son en-,..

gnent et dans l'ordre à suivre par (1) Manual on Arithmetic, (Dept. of Educatol,
page 3, 1 à 29 et (2) Exeicises in Arithmetic for lot clires (Sceel Help Boeries).

GiooatApnis.-Exercice« d'observation sur les accidents du sol aux environs de l'école, ,cr
le lever et le coucher du soleil et de la lune. Les points cardinaux. Le temps.

ÉCIruTaX,-Les lettres minuscules et majuscules.
HisroîaE.-Anecdotes et récits biographiques empruntés soit à l'histoire soit à la légendm,

Explication d'images historiques.
Dassîa.-Voir piogramme d'Ctudes.

Dauxibia coun (lor dopré)

Pauhaxa et CAT*CmsvaU. (Voir programme d'étude qui suivra).
LEcTrun.-T'. Rechoi, 2o livre.
LÂr4ouE FRIANÇAi8E.-MagnartP & Tremble y.-ler livre, p. 1 à 63.
ENOLmitUcoNavaasATiox. -Manual for Forml , continued, p. 40to 53.
ENGLUE COMPo,4rnON.-Teacher'a manual only: Junior Language Lessems (School Ilip

a"ie).
READIN.-The Catholie Reador, part 11, for Sepazate School or The Ontario Readr,

Book 1, for Public School.
SPxLLuNa.-The Ontario Speller.
Aetrriux uE-Livre de l'élève, T. Roehot, exercices d'arithmétique pour les classes élémen.

taires. Livres du maltre: Exercisce un Arithmetic for 2nd classes (School Help Series) et
arithmétique élémentaire selon le système de l'unité, par Kirkland & Scoti, traduit par U.-E.
Archambault. Pour l'ordre à suivre, voir Manual on Auithmetic, p. 4, 17 à 36, et le programme
d'études.

G*OoAÂprna.-Exerciceu d'observation sur les accidenta du sol de la localité, sur les ter.
raina, le soleil, la lune, l'étoile polaire, la température, la pluie, la neige, le s aisons. Préparation
à la connaissance d'une carte géographique: plan de la clams, de la cour, etc. Etude de la carte
du canton.

Ilcarrvu.--Ontaio Copy Book&, No. 1.
Hisrotitz.-Anedotes empruntées à l'histoire, et biogaphies, racontées par lb, mettre et

reproduites oralement par les élèves.
Livre du mattre: Voir programme.
DEssiN et LXÇo,<S DE cHosa: Voir programme.

DxuxîisxE COURs (Ée degré)

paiÈktEs et CATitcHI&mE. (Voir programme d'études qui suivra).
LEcruRz.-Roch Magnan, degré inférieur.
LANGUE FriANAIs-Magnan & Tremba y, 1er livre, p. 63 à 110.
Ex'taLtaîî composeio.-Teacher'a manual: books for Grade 1 continued.
IREADiN.-The Catholic Reader, Book 11, for Separate School. The Ontario Reaier,

Book Il. for Public Sehool.
SPELLINO-ThO Ontario Speller.
AeeîTMÉTeQU.-NMèmcS livres qu'au degré précédent. Voir ordre à suivre au progranne

et au Manual on Arithmetic, pages 5, 6, 36 à 45.
GéuaueiAPHiE.-Etude de la carte du comté ou du district. Explications des termes géogra-

phiques les plus usuels. Le globe terrestre: la terre, na forme, rotation, axe, pôles, équateur,
Bônie@, continents, océans.
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MApuNz.Ilm étude. Races humaine.
ÉCIUTtTR.-Onta.io Copy Banks, No. 2 et 3.iZ5TOR.....Continuation du cours précédent. Voir programmne d'étude.DEsane.-Lpçoa DE Caos-Voir programme d'étude.AuRicuLTunE.-Liv~re du mal tre: L'agriculture dans le. écoles par les FF. Instruction chi'ét.et le. bulletins publiés par les Ministères de l'Agriculture de Toronto et d'Ottawa.

Taotihuz couse

CATtcai8mE. Voir programme d'études qui suivra).LEuTua.-poc Magnan.-dcgré moyen.LANGUEm FIIANçASE.-ler degré du 3o cours. Magnan & Tremblay, le livre page 110 à 118 etrevision du livre entier. En janvier, introduire le 2e livre Magnan & TtemUay, p. 1 à 72.te degré du 3e cour8.-Magnan & TremUay, 2e livre, p. 72 à 106, et le. page. 207 à 220 inelu.sivement.
Ereoxa CoMPOiTioN.-Public $choc] Composition, p. 1 ta 91.READING.-îst grade of 3rd Forra. Biook Il continued; 2nd grade of 3rd Forra. The Catho-lie Reader, Book III, for Separate Scljool, or the Ontario Roader, Bcok 111, for Public Schcol.SPzLLIN.-'The Ontario Speller.Aaxl'mrnc.-Public Sehool Aritlunetic, P. 1 à 129, livres du maltre: Exersiceen in Arith.Inetic for 3rd classe. (School Ilelp Series> et Arithmétique commerciale, Frère. de. Ecola.Chrét. Voir manual on Arithmetic, p. 5, 6, 45 à 68.Gtouit"nxE.-NouveUe géographie élémentaire de J.-N. Miller. Voir Programme d'étudeslPcarruar,.--Ontario Copy-Bcoks, Nos. 4 et 5, et Ontario Writing Course. iàvre du metteHistoire.-Histoire du Canada en 200 leçons par le P. Ph. Bourgeois, domination français.,p. 1 à 178.

Dzmazx et Laçosa DE caosEs: Voir programme d'études.AnaecuLTtu.-Live recommandé au cours Précédant.

QUATRIIIN COURs

Pmihaa et CàTlcminu. (Voir Programme d'étude@ qui suivra).Luc'ruan.-p,,h Magnani, cours supérieu.r.LANGUz nRAsçAIs.-Ier degr du 4e cours, Magnan, & Trembla, 2e lUve, p. 166 à Z83, etrévision du livre entier.
te degré du 4e courq, Magnan Il TrembSay, 3e livre.Exoaen composmoN.-Public Schcol Composition, p. 91 ta 175.RzàDiNo.-1Ut gr"d. Book III, continued.end grade. The Catholie Reader, Book IV, for Separate Sehool or, The Ontario Reader,Book IV, for Public Schcol.
EtioLuau GaÂuÎeÂ. Publie Sceel Grarnar.
SPELLUN.-TIe Ontario Speller.AniTHE triquE -Public Schcol Arithmet.c, de la page 129 à la fin du volume, omettantcertains chapitres: Voir programme d'étude. et Manual on Arithmetic, pages 6, 7, 8,69 à la fin duvolume.
G(IitAPaiE.-Pul)lic School Geography. Voir programme d'études.ÉCIUTURE.-Ontario Writing Course.HisToîaai.-Hiataire du Canada en 200 leçons par le. P. Ph. Beurgeei,, domination anglaim.,p. 178 à la fin du volume.
DP.ssîN et LEÇONs DE CHOSE8s-Voir programme d'étude.AORficuLTITRE...Livres recommandés, au cours précédent.

I.
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BibliograpMle
LA GvEnn.-ermon donné à Rigaud le 16 soût 1914 par Sa Grandeur MoneigmeurJ.-M. Emard, évéque de Valleyfield. Nous voudrions pouvoir reproduir en entier cette bellepage d'éloquence sacrée, où le vénérable évéque de Valleyfield, après avoir décrit les horreursde la guerre, définit les devoirs du Canada dans le présent conflit. "Aucun de nous, dit Monsei-gneur Emard, n'a le droit de se désintéresser de ce qui met en jeu l'existence intégrale d'un empiresous lequel la divine Providence, en des attentions maternelles, a voulu abriter nos destinés reli-gieuses et nos libertés civiques; aussi est-ce avec un légitime enthousiasme que nous voyous unefois de plus les nôtres offrir d'une façon toute spontanée et d'autant plus généreuse, leurs bras etleur vie et tout l'appui en leur pouvoir au soutien et à la défense de l'empire britannique, luttantcôte à côte avec notre ancienne et toujours chère mère-patrie, la France."

L'orateur rappelle aussi que l'Eglise "honore et bénit le patriotisme", et termine en suppliant
Dieu de rétablir la paix si profondément troublée.

ETUDES SUR LES PARLERS DE FRANcE AU CANADA, par M. Adjutor Rivard, Québec. Telest le titre modeste d'un ouvrage de grande valeur que vient de publier l'érudit directeur duBudltin du Parler Français. Au point de vue scientifique et littéraire, le récent livre de M. Rivarda une physio iomie toute française, mais il est bien canadien quant aux idées. Certains chapitrescomme le "Parler des premiers colons de la Nouvelle-France-Principaux caractères du parlerfranco-canadien-Ls formes dialectales dans la littérature canadienne-La francisation desmots anglais dans notre parler populaire" démontrent une connaissance parfaite des sujets traitéset une grande maîtrise dela science linguistique. Plusieurs autres chapitres intéresseront parti-culièrement le personnel enseignant, tel que "Le genre des noms communs dans notre parlerpopulaire-Les formes du superlatif dans notre parler populaire-L'agglutination de l'articledansnotre parler populaire-La traduction des noms de lieux-La réforme orthographique."
M. Rivard a droit à la reconnaissance de tous les amis du Parler de France, et cette recon-naianc nous souhaitons qu'elle se manifeste d'une façon tangible. Que l treise cents commis-sions scolaires catholiques de la province achètent un exemplaire des Etudes sur les Parlers fron-pis au Canada pour chacune de leurs écoles, elles auront fait acte de vrai patriotisme.

ANNUAIRE STATMTIQUE DE LA PROvINCE DE QUTngC (lère année)-Qubec 1914. C'estle prenier ouvrage du genre publié par le Bureau des Statistiques nouvellement créé par le gouver-nement de Québec. (1) M. Henri Bune, statisticien français est l'auteur de ce travail vraimentremarquable. L'Annuae Sbftidque renferme sept chapitres principaux: 1. Résumé chronolo-gique des événements intéressants l'histoire de la Province. 2. Description de la Province.3. Climatologie. 4. Superficie du territoire et population. 5. Production et mouvement économi.que. 6. Réserves et consommations. 7. Gouvernement et administration.
Deux tables des matières rendent facile la consultation de l'ouvrage, grand format et com-prenant 454 pages. De mgnifiques cartes ad lc ornent l'Annuaire.
Nous exprimons le voeu que ce volume soit distribué dans les écola normales et la acadé-mies.

RouLEram onAmATicALES, par M. Auguste Charbonnier, 384 Parc Lafontaine, Montréal.M. Charbonnier,un professeur d'expérience, a groupé ingénieusement dans des roule" magni.fiquement imprimées dans un cahier de format facile, l principales difficultée rammaticsur chacune des dix parties du Discours. les instituteurs et les institutrices trouveront dans laRoulettes gramnaticales de M. Charbonnier, plusieurs procédés qui leur seront d'un grandsecours dans l'enseignement de la grammaire.
En vente ches l'auteur: Prix 50 centins.

(1) Le Bureau des Statistiques a été établi par le statut, 3 Geo. V. C. 16; cette loi a été aane-tionnée le 21 décembre 1912.


